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JUSTIFICATION DU TIRAGE 
CENT CINQUANTE EX EMPL AIRES NUMEROTES 

N° 38 



I. — INTRODUCTION 


L 'ART Oriental a toujours eu en France des adeptes fervents mais relativement 
peu nombreux jusqu'a la fin du xix e siecle, au point que, peu de temps avant 
sa mort, Fun d eux, le regrette M. Piet-Lataudrie, pouvait nous dire sans trop d in- 
vraisemblance : « Aux environs de 1870, nous n’etions guere que deux amateurs, 
Goupil et moi, a rechercher les manifestations d Art Oriental. Mis en gout par 
mes voyages, j’en avais rapporte de nombreux objets, et a si bon compte, 
que, depuis, je ne cessais de maugreer contre les exigences de nos marchands. 
J’ignorais mon bonheur. Pour le prix qu'on paie actuellement un seul manuscrit, 
j’aurais pu constituer tout un Musee. » 

Evidemment, les collectionneurs de cettc epoque depassaient en nombrc le 
chiffre indique par notre ami, et I on sait que M. Gelis-Didot, entre autres, affcc- 
tionnait les miniatures. Mais la plupart des autres amateurs recherchaient la cera- 
mique, les pieces de metal, les etoflfes et les tapis, plutot que les miniatures ou 
les livres. D’autre part, c'etaient surtout l'Asie Mineure et l’Egypte qu’on visitait 
de preference, et Rhages, Sultanabad en Perse, Racca en Mesopotamie, encore 
inexplorees, ne laissaient pas soupgonner leurs tresors. 

On rencontrait done plus frequemment sur le marche des objets que des 
livres. Ceux-ci restaient enfermes dans les bibliotheques orientales et, le plus 
souvent, le public n’en voyait passer chez les marchands que des specimens d une 
banalite a decourager les recherches et a enlever aux amateurs tout desir d ac- 
quisition. Nous ne parlons pas ici, bien entendu, des beaux manuscrits apparte- 
nant a la Bibliotheque Nationale et a quelques grands Musees d'Europe. Mais, 
outre qu’ils y etaient rares, ils restaient pour ainsi dire inconnus du public qui 
n'aime pas, en general, se preter aux formalites administratives, meme les plus 
simples, necessaires pour etre admis a les voir. Dans leur pays d’originc meme il 
en etait egalement ainsi. Aussi bien, les diplomates qui y etaient accredites 
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avaient-ils d’autres occupations que de frequenter les bibliotheques royales et par- 
ticulieres et, de leur cote, les savants specialistes s’interessaient plus aux textes 
qu’aux images. On comprend des lors comment, pendant longtemps, artistes et 
amateurs ont pu, pour ainsi dire, ignorer cet art si delicat de la miniature. 

C’est a partir de 1878, a la suite depositions organisees a Paris, que le public 
commenqa a gouter Part oriental. D’autres expositions suivirent, en 1 89 ^ a Paris, en 
1 88 5 et 1906, au Burlington Club de Londres (cette derniere limitee a la ceramique); 
enfin, deux autres expositions particulieres, organisees l'une en 1897 par le 
D r Martin a Stockholm, l’autre en 1899 par le professeur Sarre au Musee de Berlin. 

De loin en loin avaient lieu quelques ventes, dont la plus importante nous 
parait avoir ete la vente Albert Goupil (1886), non seulement au point de vue des 
prix obtenus, mais aussi en raison de l’enseignement qui se degagea de l’exposition 
des pieces remarquables qui furent alors dispersees. Mais les yeux ne s’ouvrirent 
tout a fait qu’en 190}, lors de l'exposition organisee a Paris au Musee des Arts 
Decoratifs, ou de nombreux specimens representaient, dans toutes les branches, 
les types differents de Part decoratif Oriental, Arabe, Turc, Persan et Hispano- 
Arabe. On y voyait des cuivres, des verreries, des armes et armures, des tapis, 
des etoffes, des ivoires, de la ceramique, des bois sculptes, etc., en un mot, tout 
ce qui est susceptible d’ornementation. Un si bel ensemble ne semble pas avoir ete 
reuni jusqu alors. Cependant les miniatures n y figuraient encore qu en petit nombre : 
vingt manuscrits illustres ' v Corans et ouvrages litterairesj et une centaine de minia- 
tures persanes et indo-persanes, oil les pieces de choix etaient rares. Dans le cata- 
logue etabli par M. Gaston Migeon, les reproductions etaient reparties entre les 
differentes categories d objets, d’apres leur nombre et leur importance * c est pourquoi 
cinq planches seulement y ont ete consacrees aux miniatures et trois aux reliures. 

Quatre ans plus tard, en 1907, egalement au Musee des Arts Decoratifs, une 
nouvelle exposition fut organisee, mais limitee cette fois aux etoffes, aux tapis, 
ainsi qu aux miniatures; ces dernieres, par leur quantite aussi bien que par leur 
qualite, attirerent specialement 1 attention du public. On peut done faire remonter 
a cette epoque le developpement marque que prit a Paris le gout pour les manu- 
scrits illustres et la formation rapide des collections qu’on y admire aujourd’hui. 

Aucun catalogue ne fut publie a 1 occasion de cette exposition de 1907, dont 
le souvenir se perpetuera cependant, grace a l’etude tres interessante et au magni- 
fique recueil de planches consacrees par M. G. Migeon a la collection d etoffes 
de M. Kelekian, qui en fut la principale attraction. 

Pendant les annees qui suivirent, et principalement en 1908, lors de la 
Revolution qui bouleversa la Perse, affluerent en Europe et surtout a Paris une 
grande quantite de miniatures et de manuscrits, dune qualite de beaucoup 
superieure a celle des specimens considers jusqu’alors comme les plus beaux. 
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Actuellement, cette source parait, sinon completement tarie, du moins tres 
sensiblement appauvrie. Collections privees, bibliotheques royales, semblent avoir 
livre leurs meilleures pieces, et aujourd'hui il faut passer en revue bien des 
mediocrites avant de rencontrer un morceau de choix. 

Certes, dans le partage de ces richesses, l'Allemagne et l'Angleterre ont 
eu leur part; mais notre pays, plus passionne, plus eclaire peut-etre dans ses 
recherches, semble avoir ete privilegie, si Ton en juge par ia comparaison des 
pieces qu’on a vues dans ces derniers temps a Letranger ou chez nous. 

Le mouvement commence des 1907 a Paris avait presque aussitbt gagnc 
l’Allemagne qui, en 1910, eut l’ambition de reunir, a Munich, une selection des 
principals collections d art oriental du Monde. L’effort fut considerable et, en 
verite, malgre sa presentation defectueuse, cette exposition fut des plus brillantes. 
II ne pouvait en etre autrement, car la participation active desCours imperiales et 
royales d'Autriche, de Russie, d'Allemagne, d’Espagne et de Constantinople en 
avaient singulierement rehausse l’eclat. La serie des tapis, entre autres, etait 
splendide; celles des miniatures, des manuscrits et des reliures etaient d une 
richesse inattendue, qu'on devait en grande partie aux envois importants des 
amateurs parisiens, bien qu'un nombre assez considerable d’entre eux se fussent 
abstenus. Un superbe catalogue illustre, publie par l’editeur F. Bruckmann, de 
Munich, avec la collaboration de savants specialistes tels que MM. Max Van 
Berchem, Docteur Martin, Docteur Sarre, a conserve le souvenir de cette superbe 
manifestation dans laquelle on regrettait neanmoins, en ce qui concernc les 
miniatures, quelques lacunes qu’il paraissait interessant de combler a une 
occasion prochaine. On pensait pouvoir y parvenir a Paris ou I on aurait sous 
la main les elements necessaires qu'on desirait grouper en une Exposition 
speciale. 

Les choses en etaient la, lorsqu’un grand amateur, russe de nationality mais 
bien fran^ais de cceur, M. Victor Goloubew, au moment de partir pour un voyage 
de longue duree, offrit de se dessaisir pendant quelque temps de son admirable 
collection en faveur du Musee des Arts Decoratifs, oil elle resterait deposee 
durant son absence. 

On profita de cette excellente occasion pour faire appel aux amateurs pari- 
siens, et, en huit jours, M. Metman, l’aimable et tres actif Conservatcur, parvenait 
a rassembler au Musee pres de cinq cents pieces : miniatures, manuscrits, enlu- 
minures et reliures, dont beaucoup d une grande beaute ou d une valeur documen- 
taire incontestable, et toutes interessantes a des degres divers. C'etait une sorte 
d’encyclopedie de la miniature persane allant du xip siecle a la fin du xvif, qui 
se trouvait ainsi reunie pour la premiere fois. Des qu’on eut vu toutes ces mer- 
veilles exposees, le desir vint de pouvoir conserver d une manicrc durable et 
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profitable, le souvenir d une manifestation d art si interessante et si feconde en 
documents d’etude et de comparaison. 

M. Jacques Doucet, avec une spontaneite et une generosite dont il a souvent 
fait preuve dans des circonstances analogues, se mit a la disposition des amateurs 
pour leur permettre de reproduire dans un ouvrage special les pieces les plus 
remar quables de cette exposition. 

On voulut bien nous demander de presenter ce Recueil et de rediger un 
texte accompagnant les oeuvres representees. Cest la une tache particulierement 
delicate que peut-etre aurions-nous mieux fait de ne pas entreprendre, car l’his- 
toire de la miniature persane est encore mal connue et ne peut s’appuyer que 
sur des elements d’etude peu nombreux. D’autre part, l’absence de documents 
precis, ainsi que le melange des styles, rend le classement des ecoles difficile et 
un peu aleatoire. 

Nous avons voulu surtout faire preuve de bonne volonte. Nous reclamons 
done toute l’indulgence des amateurs qui liront notre travail, nous esperons 
qu’ils voudront bien le considerer comme un simple « essai » et en excuser les 
erreurs. 

Les nomenclatures sont toujours d une lecture penible et peut-etre trouvera- 
t-on que nous en avons abuse. Nous avons pense cependant qu il n etait pas inu- 
tile d indiquer les titres des beaux manuscrits illustres, de nommer leurs auteurs 
afin de leur rendre l’hommage qu’ils meritent, enfin d’appeler l’attention sur les 
pieces maitresses de cette exposition. Mais, pour donner plus de clarte a notre 
note, nous avons pris, en general, le parti de reserver les mentions en plein 
texte pour les livres et les artistes qui font l objet d un commentaire, et de ren- 
voyer les simples enumerations a la fin des chapitres correspondants. 

D’apres une legende persane, un Sultan, emule de Haroun-Al-Raschid, se 
promenant seul dans sa capitale, eut 1 idee d entrer dans une ecole, et demanda 
aux enfants en train d’ecrire : « Quel est celui des eleves qui ecrit le mieux? » 
— « Cest celui qui taille le mieux son qdlam », repondit le maitre. « Et quel 
est celui qui taille le mieux son qalatu? » reprit le Souverain. — « C est celui 
dont le canif est le mieux aiguise. » Helas! on s’apercevra bien vite en lisant 
cette notice que nous ne sommes pas plus habiles a aiguiser le canif qu a tailler 
le qdlam , mais si 1 on trouve que nous sommes insuffisants pour notre tache, 
qu on veuille bien en rendre responsables les amis trop bienveillants qui nous 
l’ont imposee. 



II. — HISTORIQUE 


L’Art de la Peinture en Perse ne peut guere etre etudie de nos jours que 
d’apres les miniatures, les manuscrits illustres, et aussi la eeramique, entre les- 
quels, au point de vue du decor, il y a souvent un lien de parente assez etroit. 
Les elements fournis par les autres branches de Part decoratif manquent en effet 
d une precision suffisante. 

Certainement, autrefois, on a du orner les surfaces murales de decorations, 
fresques, grandes compositions, oil figuraient des personnages, puisque les 
auteurs anciens en font mention. Le poete Firdousi, dans le « Chah Nameh » ou 
Livre des Rois, ecrit par lui vers Fan 1000 de notre ere, parle de la vi lie fondee 
sous le regne de Kei-Kaous, par Siawusch, et relate que celui-ci « fit couvrir sa 
salle d ’audience de peintures representant des rois, des fetes et des scenes de 
guerre. Orne de bracelets et arme d une massue, Kei-Kaous etait figure sur son 
trone au pied duquel se tenaient Rustem au corps d’elephant, Zal, Gouderz, et 
toute l'assemblee des heros. De 1 ’autre cote etaient peints Afrasiab et ses braves, 
comme Piran et Guersiwez avide de vengeance... ». II ne semble pas que les 
peintures murales aient ete rares. Saadi parle comme d une chose presque banale 
de decorations avec personnages sur les murs des bains publics. Dans certaines 
miniatures representant des scenes d’interieur, on voit, indiquees sur des panneaux 
de murs ou de coupoles, des compositions tres varices : animaux, fleurs, ara- 
besques ou personnages. Si les decors de ce genre connus aujourd’hui sont, 
il est vrai, generalement en eeramique (carreaux de faience juxtaposes,, cependant 
il n’est pas interdit d’en faire remonter l’idee premiere aux peintures murales 
dont elles peuvent donner une idee, si vague soit-elle. Mais, a de tres rares 
exceptions pres, ces peintures murales n’existent plus et il ne nous reste plus que 
les livres et recueils, ou la eeramique, pour temoigner d un art admirable a jamais 
disparu. 
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Les plus beaux manuscrits illustres nous viennent de la Perse, du Turkestan, 
de Herat et de l’lnde. Les Persans et les Mongols, de religion Chiite, c’est-a-dire 
de religion Musulmane reformee 1 , admettaient, nous pourrions presque dire 
encourageaient la representation de la figure humaine, et leurs artistes ont 
largement use de cette latitude qui leur etait laissee. 

II en fut de meme chez les Arabes, aux premiers siecles de l’Hegire, car 
Mahomet n’a pas defendu la representation de la figure humaine. Ce sont ses suc- 
cesseurs et les commentateurs du Coran qui, apres leur maitre et plus rigou- 
reux que lui, ont condamne des pratiques au sujet desquelles le Prophete ne 
s’etait pas prononce. Par scrupule religieux, les Arabes se sont done, alors, can- 
tonnes pour ainsi dire dans l’enluminure ou le decor pur, oil d’ailleurs ils ont 
fait merveille. On serait tente de croire que les Turcs ont suivi strictement ces 
preceptes, s’il n’existait pas de preuves materielles du contraire, telles certaines 
peintures d’origine surement musulmane ou apparait l’influence italienne, ce que 
la presence d’un Gentile Bellini a Constantinople sous Mahomet II (Mohammed) 
aide a expliquer. D’ailleurs, le Grand-Turc lui-meme ne repugnait pas a voir son 
effigie peinte ou ciselee, si on en juge par les ceuvres des peintres et des me- 
dailleurs italiens du xv e siecle. 

L’art de la miniature en Perse remonterait, dit-on, a la dynastie des Sassa- 
nides (226-653) bien qu’il ne nous reste aucune trace des ceuvres de cette epoque. 
Nous devons nous en rapporter sur ce point a Fhistorien Magoudi qui dit avoir 
vu, vers l’an 303 de l’Hegire (916 de notre ere), un manuscrit ou recueil, ou 
figuraient les portraits apres deces de tous les rois Sassanides, suivant une tra- 
dition assez longtemps conservee, car nous la retrouvons six siecles plus tard 
chez les Mogols de Delhi. 

II serait excessif de dire que, seules, des influences exterieures auraient 
contribue a l’eclosion et au developpement de Fart persan, en qui on peut re- 
trouver aussi celles des vieux arts locaux qui n’avaient assurement pas disparu 
tout a fait. Ces arts, l’Assyrien et le Sassanide (qui ne sont pas sans rapports 
avec l’Egyptien et le Copte), se laissent apercevoir principalement dans certaines 
scenes de combats, de chasse, dans les decorations avec animaux qui ornent sou- 
vent les frises des chandeliers, les vases, les tissus, et aussi certains manuscrits 
de la i re periode (xn e et xm e siecles). Mais tout en reconnaissant ces liens de pa- 
rente, nous inclinons cependant a croire que les influences qui ont ete prepon- 

1 . Dans la religion musulmane, il y a deux grandes sectes : la secte Sunnite et la secte Chiite. Dans 
la premiere, on reconnait comme veritables successeurs de Mahomet, les Califes Abou-Beckr, Omar et 
Othman qui regnerent apres lui. Dans la seconde, on n’accorde d’autorite qu’& Ali, gendre de Mahomet, 
quatrieme Calife, et aux descendants directs de Mahomet. Les Sunnites dominent dans 1’Europe Otto- 
mane, en Arabie, en Egypte et dans les Etats Barbaresques. Cest en Perse, au contraire, que vivent prin- 
cipalement les Chiites, qui, plus tolerants que les premiers, interpretent la religion dans un sens plus large. 
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derantes sur lart, et particulierement sur Part de la miniature en Perse, furent 
celles de By^ance 1 , d une part, et de la Chine , de 1 autre. 

On pouvait voir, en effet, a PExposition, certaines pieces datees de 1222, oil 
etaient representes des personnages nimbes, aux visages ascetiques qui rappe- 
laient les vitraux, les mosaiques, les manuscrits des moines de Byzancc. Aussi 
bien qu en Perse, cette influence byzantine, plus marquee d ailleurs dans la eera- 
mique et les bronzes que dans les miniatures, s est fait sentir chez les Arabes, 
dont il est impossible de ne pas faire mention quand on veut indiquer revolution 
de la miniature persane, car c est a eux que nous devons les premiers manuscrits 
illustres. Quelques-uns de ceux qui figuraient a 1 Exposition confirmaient, par leur 
texte et la date qu’ils portaient, cette opinion etablie deja par les travaux 
anterieurs. Mais, dans ce travail limite intentionnellement a la miniature per- 
sane, nous ne nous etendrons pas davantage sur Part Arabe qui, d ailleurs, a 
fait l’objet de travaux speciaux de haute valeur. 

Pour revenir a notre sujet particulier, nous indiquerons que, posterieure- 
ment a ces manuscrits d inspiration byzantine, des manuscrits Arabes et Tures 
illustres furent executes a la Cour des Sultans Timourides, par les artistes qui y 
travaillaient. Les calligraphes et les peintres qui ont execute ces manuscrits etaient 
pour la plupart persans, ou tout au moins natifs de Transoxiane. II est mcme 
assez curieux de remarquer que les Arabes semblent cesser de faire des livres 
illustres au xiv e siecle, e’est-a-dire precisement au moment ou les Timourides et 
les Persans commengaient a en produire. 

On a dit que des le huitieme siecle, en arrivant au Turkestan, les Chinois 
avaient cree une ecole de miniaturistes qui aurait ete le berceau de Part persan. 
En verite, Tassertion est fragile et ne peut s’appuyer jusqu’a present sur aucun 
document, d’autant plus que nous ne connaissons rien qu’on puisse attribuer avec 
quelque vraisemblance aux siecles compris entre le vm" et le xif, et que Part 
persan presente, pendant cette periode, une veritable lacunc. D ailleurs, ce n est 
qu’au xm e siecle que Gengis-Khan 2 (1162-1227) envahit la Perse, ou son petit-fils 
Houlagou se fixa definitivement vers 1251. L’influence chinoise ne se manifesta 
veritablement que sous ce prince ou sous ses successeurs. Les Mongols, malgre 
leur temperament guerrier et leur existence nomade, s’interessaient cependant aux 
arts. Ils avaient joint aux nombreux fonctionnaires chinois de leur cour des artistes 
dont plus tard Tinfluence contribua beaucoup au developpement artistique dans le 
pays persan et donna naissance a Part Mongolo-Chinois ou Mongol. II ne nous reste 

1. Chosroes II eut des rapports frequents avec la Cour de Byzancc; d'autre part, cliacun sait que 
Mohamed II s’empara de cette ville en 1 453 . 

2. Gengis-Khan ou Tchingiz-Khan (le puissant Souverain, envahit la Chine, s etnpara de Pekin en 
1210, puis de Bokhara et de Samarkand, entin de la Perse en 1220. 
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de leur habilete que de rares temoignages; M. Vignier possede un manuscrit, un 
« Bestiaire » date de 1236 et dans lequel l’auteur, dans sa dedicace a Khazan Khan, 
dit expressement que la coutume, pour les rois, d’encourager les arts et les sciences 
« etait depuis longtemps perdue » et que c’est de ce prince qu elle renait. Nous 
pouvons en signaler un autre specimen dans le manuscrit illustre de la Biblio- 
theque Nationale oil, vers 1 290, Ala-ed-Din Djouveini a retrace Phistoire des Mon- 
gols. II ne s’y trouve qu une seule miniature, dessin au trait noir et a teintes 
plates d’encre de Chine, oil l’auteur du livre est represente offrant sa chronique 
a son souverain Argoun. 

Le manuscrit des Chroniques de Rachid-Ed-Dine , histoire des princes Gengis- 
khanides (Bibliotheque Nationale) sous les regnes des Sultans Ghazan et Oldjaitou 
(1300 a 1320), est aussi un precieux document; une des miniatures qu’il contient 
represente Ghazan, Sultan de Perse, assis sur son trone, avec une de ses epouses. 
A sa droite, sont ses autres femmes; en avant, se tiennent des guerriers mongols. 
C’est une piece de grande allure, tres interessante aussi par les renseignements 
qu elle nous fournit sur les costumes du temps. 

Mais c’est sous le regne de Timour 1 et surtout de ses successeurs, que Part 
s’eveille et parvient a un developpement qui annonce la floraison de la fin du xv e et 
du xvi® siecle. Timour, entre deux campagnes, appelait volontiers pres de lui des 
artistes, et la poesie ne le laissait pas indifferent. Ses successeurs, dont les regnes 
furent moins belliqueux, s’interesserent aux arts jusqu’a les pratiquer eux-memes. 
Chah Rokh, fils de Timour, aimait les manuscrits; il en existe encore qui portent 
le cachet de sa bibliotheque, et Bai Sonqor Mirza, fils de Chah Rokh, a laisse la 
reputation d un calligraphe et d un peintre emerite. 

Les centres artistiques du Khorassan et de la Transoxiane : Mesched, Bokhara, 
Samarkand et Khiva, ont produit des chefs-d’oeuvre dont un petit nombre est 
parvenu jusqu’a nous. Citons-en quelques-uns, anterieurs au xvn e siecle : 

L Apocalypse de Mahomet (Bibliotheque Nationale), Herat, vers 1400-1420, 
epoque de Chah Rokh; beau livre oil l’influence chinoise apparait tres nettement 
encore dans les personnages aux yeux brides, et dans la forme des nuages. 

Les Amours d'Houmai et de Houmayoum (Bibl. Imp. de Vienne), Ecole de Herat 
vers 1427. Miniatures d’une execution raffinee et d’un grand charme. 

Trois exemplaires du Chah Nameh ou Livre des Rois , dates de 1441 et 1445, 
dont un se trouve a la Bibliotheque Nationale. 

Traite d'Astronomie (Bibl. Nationalej, texte arabe, par Abd-er-Rahman Soufi, 
execute en 1447 a Samarkand pour le Sultan Mirza Ouloug Beg; il est illustre de 

1. Timour-Leng, ou Tamerlan, ne a Samarkand (1333-1404), envahit la Perse en 1389 et devasta 
Teheran. 



HISTORIQUE. 15 

dessins plutot quede miniatures, mais ces dessinssont dune execution tres poussee 
et discretement rehausses. 

Conquete du Monde par Djouveini, 1437 (Bibliotheque Nationale). 

Boston de Saadi (Bibl. du Caire). Cet ouvrage, calligraphic par Moustakim Zade 
pour le Sultan Ali, puis par Chems Ed Din Mohammed El Karamani, a ete illustre 
par Behzad : c’est une veritable merveille. 

Djdmi (Bibl. Nationale, fonds Schefer) calligraphic par Sultan Ali- A 1 - 
Meschehedi, et illustre par Mahmoud; ce manuscrit a fait partie de la Biblio- 
theque d’Akbar et de celle de Chah Djehan. 

II a ete dit bien souvent que l'apogee de l’Art persan pouvait etre fixe a la 
fin du xiv 1 -' siecle et au commencement du xv c , cn pleine periode Timouride. 
Certes, on peut accorder aux artistes d’alors la purete de dessin, la severite de 
la composition, la sobriete des couleurs, cn racmc temps qu une invention plus 
personnelle que celle des successeurs auxquels ils ouvrirent la voie et qui leur oni 
beaucoup emprunte. Mais, tout en admirant le grand caractere de ces oeuvres, 
nous sommes particulierement seduits par celles du xvi c siecle, surtout de la pre- 
miere moitie, qui sont plus souples, plus vivantcs, plus agreablcs, d un coloris 
plus riche et plus vibrant. Cc fut alors un epanouissement artistique mervcilleux. 
II semble qu i 1 se produisit a cette epoque une evolution analogue a celle qui fit 
passer Part italien des Primitifs a celui de la Renaissance. Cette evolution, pre- 
paree par les maitres de la periode Timouride, est due pour la plus grande part 
au peintre Behzad, qui vecut du dernier tiers du xv e au premier tiers du x\T siecle. 
Ce fut un artiste d’une tres grande valeur, un maitre qui domine incontestable- 
ment son epoque, et dont l’influence sur les artistes de son temps dura long- 
temps encore apres lui puisqu’elle s’cst prolongee jusqu’au xvn° siecle. 

Avec le xvi e siecle paraissent les Sefevides 1 . Tous, sans exception, sont 
passionnes d art. A tous les artistes, ils ouvrcnt leurs palais oil sont installees 
des Ecoles reunissant une foule de calligraphes et de peintres. Sans doute, ces 
derniers abusent-ils un peu trop des emprunts faits aux maitres qui les ont 
precedes, mais leur travail est si souple, leur composition si aimable, leur deco- 
ration si somptueuse! 11 faut reconnaitre, aussi, que l’influence mongole et la 
tradition Timouride, qui, jusqu au milieu du siecle, devaient predominer au Nord 
et a l’Est, continuent a se faire sentir meme dans la Perse centrale et meridionale, 
ainsi qu’on peut le constater a la physionomie des personnages, a la perspective 
et aux choix des paysages. Mais on en arrive au moment oil le Persan, plus raffine, 
et peut-etre aussi plus encourage par des souverains delicats, deploie librement 

1 . Chah Ismail, fondateur de la dynastie des Soli (mystiques; — du grec Sofas , sage, — monta sur 
le trone en 1499* 
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son charme et sa grace parfois un peu manieree, dans ces belles pages de manu- 
scrits, ces portraits et ces dessins exquis, dont l'Exposition offrait de nombreux 
et remarquables specimens. 

Parmi les causes qui ont contribue a ce resultat, on peut compter la paix 
et la prosperity qui regnerent pendant cette periode et qui, facilitant les depla- 
cements des peintres, des calligraphes, et certainement aussi des autres artisans, 
amena entre eux des rapports profitables pour l’Art. 

Les collections parisiennes sont riches en oeuvres de cette epoque, qui fut 
d ailleurs feconde, et dont nous allons citer quelques manuscrits importants : 
Le Divan 1 de All Chir Neva'i (premier volume des oeuvres du Vizir et Poete Ali 
Chir Nevai). Ce livre, execute a Herat, porte la date de 1527; il contient deux 
miniatures de style Mongolo-Timouride et quatre d Art Sefevide (Bibl. Nat le ). 

Khamseh Ne^ami (poeme de Nezami), le i er livre seulement, dont le titre est : 
Makhzen el Azrar ou Tresor des Mysteres, copie en 15^7 par Mir Ali et enlumine 
par Mahmoud pour le Sultan de la Transoxiane, Aboul Ghazi Abd el Aziz Beha- 
dour Khan, de la dynastie Sheibanide. La peinture qui represente un personnage 
(Mir Ali ou Mahmoud :y faisant hommage de 1 exemplaire au Sultan, est vrai- 
semblablement posterieure aux autres, et dune main tres differente (Bibl. Nat ,e ; . 

L 'Apocalypse de Mahomet , par Bokhari (Bibl. du Cairey 

Le Divan Djami de Cheikh Ibrahim Ibn-Mohammed-el-Goutchani 2 (Bibl. du 
Caire), xv e siecle. 

Le Bostan de Saadi , de Djahanghir (Bibl. du Caire). 

Le Divan Hafi{ (Bibl. du Caire). 

Tarikhi 1 alem Arai Abbassi (chronique de Chah Abbas i er ). Dans cet ouvrage, 

se trouve 1 ’indication que les grands peintres de 1 epoque venaient de Samarkand 
et de Bokhara. 

Un Chah Nameh date de 1566. Livre considerable contenant 258 miniatures; 
il a ete calligraphic par Khacem Esriri pour Chah Thamasp I cr (1 524-1 576) (Collec- 
tion du Baron E. de Rothschild). 

Un livre illustrc, calligraphic par Chah Mahmoud Nichapouri pour le mime 
souverain (Collection Charles Read). 

Nous a\ons cite ces livres parce que nous les considerons comme des types 
classiques, mais au cours de notre analyse de l'Exposition, nous aurons le plaisir 
de leur adjoindre nombre de pieces peu ou point connues jusqu’ici, qui sont tout 
a fait dignes de leur etre comparees. 

Jusqu'au milieu du xvn* siecle, les Ecoles Persanes conserved dans leurs 


1 . Le mot divan signifie Recueil. 

' ^ anSn ° S dtat , i0nS d6S m0tS persans ’ nous avons nous en tenir a l’orthographe phonetique, 
us n avons pas a competence necessaire pour faire des transcriptions rigoureusement litterales. 
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productions la tradition du siecle precedent et fournissent encore quelques 
belles pages peintes; mais la decadence ne tarde pas a se manifester, pour s’ac- 
centuer, puis se consommer au xviiP : la lumiere interieure est eteinte. II n’y a 
plus que des artisans qui copient, ou interpretent, en les denaturant, les belles 
oeuvres de leurs devanciers et, les veux tournes vers l’Europe, produisent ces livres 
et objets denues de tout interet artistique si communs sur le marche. 

11 semble, au contraire, que pendant le meme temps, c'est-a-dire de la bn du 
xvi e au xviii 6 siecle, Part veritable ait emigre dans l Hindoustan, a la Cour des 
Grands Mogols de Dehli. Ces souverains, de Baber a Aureng Zeb, en passant par 
le glorieux empereur Akbar, tous passionnes dart et tres eclectiques, a\aient 
attire a leur cour des artistes originaires des contrees les plus diverses, dont le 
concours donna naissance a un art tres particulier, moins stylise et plus pres de 
la nature que le precedent et souvent aussi tres apparente a 1 art europeen, ainsi 
que nous pouvons le constater par l'etude des recueils de miniatures. 

Ces considerations generates sur l'Histoire de la miniature nous ont amends 
a adopter le classement suivant, qui nc saurait evidemment etre d’une rigueur 
absolue, mais qui nous aidera, croyons-nous, a mettre dans notre etude un peu 
plus d’ordre et de clarte. 

Nous repartirons done l’histoire de la miniature persane proprement dite 
en trois periodes, avec, en marge de la derniere, une periode speciale pour 1 art 
Indo-Persan. 

Premiere periode : Du xn c siecle aux Timourides, i ioo a i }6o. 

Deuxieme periode : Timouride — 1^60-1499. 

Troisieme periode : Sefevide — [ 499 _I 7^ - 

Quatrieme periode : Indo-Persane ou Indo-Musulmane (de Baber au 

xvnf siecle) : i^oo-iyoo. 

Comme les ecoles timourides ont continue a fleurir dans le Khorassan, la 
Transoxiane et Herat, tant que les Timourides et les Shelbanides possederent ces 
contrees, e’est-a-dire jusquen 1556, on ne sera pas surpris si nous qualifions de 
Timourides beaucoup de pieces de la premiere et meme de la seconde moitie du 
xvi L ‘ siecle. 

Notons aussi que, dans notre etude, les dates dont nous faisons suivre le nom 
des artistes ne sont qu une indication de 1 epoque a laquelle ils travaillaient et 
ne se rapportent pas a leur naissance ou a leur mort. 

II s'agit la dun classement conventionnel qui correspond a des dates poli- 
tiques plutot qua des periodes artistiques dans le vrai sens du mot. Cepcndant 
les manifestations dart de ces periodes sont assez distinctes. II cut etc plus 
logique, peut-ctre, de chercher a repartn ces oeuvres pai Ecoles, en les groupant 
sous le nom des Maitres qui en furent les chefs, plutot que sous celui des Souve- 
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rains ou des dynasties qui regnaient au moment oil elles furent executees 1 . Mais 
les precisions manquent encore pour un travail de cette nature et nous appelons 
de tous nos vceux le livre qui apportera un peu plus de lumiere sur la question. 


i . Comme, a notre connaissance, il n’existe pas de documents d’art pictural anterieurs aux xn e ou 
xm e siecles, le classement pourrait aussi se faire de la maniere suivante : 

Premiere periode. — Gengis-Khanide. xm e siecle. 

Deuxieme periode. — Timouride — de la fin du xiv e au premier quart du xv e . Notons en passant 
que les documents certains du xiv e sont de la plus grande rarete. 

Troisieme periode. — Behzad — de 1480 a la fin du xvi e siecle. L’etude de cette derniere periode 
pourrait se subdiviser en : 

a) Miniatures pre-behzadiennes. — II existe en effet, datant de 1480 a 1490 environ, toute une serie 

de pieces qui sont extremement voisines de celles de la jeunesse du maitre. 

b) CEuvres personnelles de Behzad. 

c) Ecole de Behzad, son atelier, ses eleves, son influence, qui s’est propagee jusqu'au debut du 

xvii® siecle. 
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Ainsi que nous 1 ’avons dit , les fresques dont, cn Perse, les palais ctaient 
decores ont presque completement disparu, les unes, effacees ou ruinees, beau- 
coup recouvertes d une couche de badigeon. On en signale cependant de tres 
rares vestiges dans certains palais. M. A. Musil en a decouvert reccmment au 
chateau de Kossei'r-el-Hamra, en Asie Mineure, qui remonteraient, parait-il, au 
ix e siecle (860). 

D autre part, il ne semble pas que les Persans aient execute dcs peintures 
destinees a etre suspendues aux murs, comme nos tableaux d Europe. Nous pou- 
vons done dire que nous ne savons de l’Art de la Peinture en Perse que ce que 
nous en ont appris les manuscrits et les recueils. Les recucils que nous avons eus 
entre les mains contenaient le plus souvent des pieces representant dcs person- 
nages isoles, des scenes a deux ou trois personnages, rarement de grandes com- 
positions, assez frequentes au contraire dans les manuscrits. Ces recueils sont in- 
contestablement factices, en ce sens que les pieces dont ils sont composes ne 
sont pas toutes de la raeme epoque. Nous inclinons a croire que beaucoup de ces 
portraits et scenes de genre ont etc faits pour des amateurs, sans avoir jamais 
figure dans un livre. En disaccord sur ce point avec quelques amis, nous pen- 
sons qu il y avait des amateurs de miniatures, et des amateurs de calligraphic 
dont ces recueils constituaient en quelque sorte les cartons. Les pieces isolees, 
dessins simples ou rehausses de couleur, qu on rencontre aujourd hui, doivent 
en provenir. Les marges, comme dans les manuscrits, sont larges sur trois cotes, 
et etroites sur le quatrieme qui etait pris dans la reliure. S il se trouve quelques 
feuilles a marges egales comme sont nos estampes, c est qu ellcs sont passees 
par les mains d encadreurs qui les ont modifiees pour les rendre plus agreables 
a l’ceil. Il n’est pas rare non plus que pour corser la valeur d une piece on 
l’encadre, on la remonte, et cette modification de 1 aspect oiiginal piatiquee en 
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Perse ou meme en Europe, n’est pas toujours heureuse. On ne peut imputer aux 
seuls Persans la ruine de leurs livres. Beaucoup de ceux-ci sont arrives com- 
plets a Paris dont, pour des raisons purement commerciales, on a vendu separe- 
ment les miniatures, les reliures et le texte, a jamais disperses. Ces mutilations 
sont d'autant plus regrettables qu’un manuscrit complet, grace a la date qu’il 
porte presque toujours, est un document historique. Le texte, independamment 
de la valeur qu’il a souvent au point de vue litteraire, nous donne frequemment 
la signature du calligraphe et parfois, mais rarement, celle du peintre, si bien 
que l’ensemble en est infiniment plus precieux. II n’est pas jusqu’aux annotations 
ajoutees en tete, a la fin ou dans les marges, qui ne presentent un interet sou- 
vent considerable. Les cachets appliques sur les feuillets temoignent du passage 
du livre dans les grandes bibliotheques de Perse et de l’lnde, de meme que les 
signatures qui y sont parfois apposees nous renseignent aussi sur les grands 
seigneurs ou les rois qui en furent possesseurs. 

II est logique que les manuscrits illustres les plus nombreux reproduisent les 
ceuvres des auteurs les plus estimes. Nous donnons ici les titres de ceux que nous 
avons le plus souvent rencontres, sans repeter toutefois ceux que nous avons deja cites . 

D’abord les deux grands classiques : 

Le Chah Nameh. 

Le Khamseh Ne^ami. 

Ces grands ouvrages rappellent les plus beaux poemes epiques et le nom 
de Firdousi pourrait, sans temerite, se placer a cote de celui d’Homere. Ses 
descriptions si imagees, ses recits de batailles si emouvants, les discours si 
pathetiques qu’il prete a ses heros rappellent le poete grec, et les considerations 
religieuses et philosophiques dont il emaille son sujet sont d’une grandeur tout 
particulierement orientale. Le style en est extremement colore et tres riche en 
expressions pittoresques *. 

i. Le poete Firdousi parle en ces termes d’une princesse « au visage de lune »qui, apercevant inopi- 
nement Siawusch fils de Kei Kaous « a la taille de cypres » en devient amoureuse : « Tu aurais 
dit qu’elle etait belle comme la bordure d’un tapis, qu’elle 6tait brillante comme un morceau de glace 
place devant le feu... » Et plus loin : « Le roi du Yemen, entendant ce message, devint pale comme le 
nenuphar qu’on arrache de l’eau... II orna son armee comme le plumage du faisan. » Et encore : « Sam 
etait venu de l’Hindoustan et avait apporte de For et des presents, au dela de ce que le roi lui avait 
demande; il avait apporte tant de milliers de pieces d’or et de joyaux, qu’aucun calculateur ne pouvait 
les compter... Toutes les femmes vinrent a sa rencontre, pleines de joie et preparees pour une fete; tout 
Fappartement d’un bout a l’autre etait rempli de muse, d’or et de safran; les femmes jeterent des pieces 
d’argent sous lespieds de Siawusch et melerent des rubis avec desemeraudes pour les versersur sa tete.Le 
sol etait cache sous le brocart de la Chine ; la terre etait couverte de perles d’une eau magnifique; il y avait 
du vin et de la musique; on entendait des chanteurs qui, tous, avaient des diademes de pierres fines sur 
la tete. Tout Fappartement etait orne comme un paradis et rempli de femmes au beau visage et de 
choses precieuses... » 

Piran, faisant a Afrasiab le recitdes exploits de Guiv, le heros, s’exprime ainsi : « O roi! il n’y a pas 
de lion furieux, ni de loup feroce, ni de tigre bondissant, qui put faire dans les rangs d’une armee ce qu’a 
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Le Chain Narneli, ou Livre des Rois, est un poeme de 120.000 vers, dedie. par 
son auteur Aboul Khacem Firdousi, a la gloire des rois de Perse dont il raeonte 
les exploits legendaires. 

Firdousi naquit en l'annee 942 de notre ere. C'est a la Cour de Mahmoud le 
Ghasnevide qu’il termina cet outrage; il y travailla pendant ) ^ ans, se servant 
des ecrits anterieurs qu’avaient pu rassembler les precedents rois de Perse, et 
utilisant en grande partie les recits et les souvenirs qu’il reeueillait autour de 
lui. 

L’un des heros de cette epopee, Rustem, fils de / al, descendait de Djemschid. 
La legende le fait vivre plusieurs siecles. Il rappellc les Heros de 1 Antiquite et 
aussi notre Roland, puisque, comme lui, apres des exploits sans nombre. il 
meurt par trahison. Les illustrateurs le representent vetu de la peau d un tigre 
dont le mufle lui recouvre la tete, cc qui le rapproche de 1 Hercule gree 1 . 

Firdousi ayant encouru la disgrace de Mahmoud dut quitter la cour et se 
retirer a Bagdad, oil il mourut a Page de 80 ans. 

Le Khamseh Ne^ami ou le quintuple Nezami, ainsi appele puree que le poete 
Nezami a divise en cinq livres son outrage qui cornpte 28.000 vers. 

Le premier de ces livres, Makh\en cl A~rar (Tresor desMysteres .est un traite 
de philosophie et de morale anecdotique oil se trouve 1 apologue bien eonnu du 
Sultan et du Vizir dans lequel celui-ci, utilisant sa pretendue connaissance du 
langage des oiseaux, fit connaitre a son souverain les mines causees par son regno 
en lui traduisant les felicitations qu echangeaient entre eu\ deux hiboux sur le 
point de marier leurs enfants. 

Le deuxieme livre, Khosrow-Chirin , rapporte les amours de Khosrotv Parviz 
(Chosroes II) avec la belle Clurin. C’est dans ce livre qu est rapportee la tou- 
chante histoire du grand statuaire Fahrad, qui, epns de la Sultane, se tue parec 
que, trompe par un mensonge, il la croit morte. 

Le troisieme livre, Leili cl Medjnoum , est consacre au reeit des amours de 

Leili et du fou (du passionne d amour ... 

Dans le quatrieme livre, Haft Peyker. ou les sept domes d au.res diseni les 
sept Paradis), sont decrites les amours de Behram Dour. rot Sassanide. avec les 
filles des rois des sept climats pour lesquelles il avail fait construire sept pavil- 

Ions de couleurs differentes. 

fait ce Div tout seul, et le crocodile au fond de la mer se sent mourir de trayeur quand (mivs dance au 
jour du combat. II s’es. avancc avec « lourde masauc, il a fra r pc comme avee un manc.u, Jc r.,r S cr.,„ 
Jamais image n’a laisse tomber autant dc 8 outtcs dc pluie que nous avons fait ...mbe, sur sa tea J, 
coups de massue; mats ilea, ream .ranquille sur sa aelle, comme s', I aval, e,e dans u b.-que, de i. r . 
,u auraisdit que sa maaauc faiaai, panic dc lui-mimcl A la fin ««..« I armee s es, enlme. ,e sms ,es,e 

seul a le combattre... ». 

1. Voir aussi dans l'histoire de Keikobad, les sept trataux c 1 " L 
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Enfin, le cinquieme livre, Sgander Nameh , rapporte l’histoire d’ Alexandre le 
Grand; il est divise en deux parties : 

Cheraf Nameh, ou Livre de l’Honneur, consacre au recit des campagnes 
d’ Alexandre ; 

Eghbal Nameh, ou Livre du Bonheur, qui raconte ses relations avec lesphilo- 
sophes. On sait que les Persans revendiquent Alexandre pour un des leurs, car ils attri- 
buent sans hesitation leur nationality a Olympias, femme de Philippe de Macedoine. 

Une des miniatures de l’Eghbal Nameh nous fait assister aux funerailles 
d’ Alexandre. Du cercueil que portent quatre grands seigneurs accompagnes d un 
imposant cortege sort une des mains du cadavre, dans laquelle se trouve un peu 
de terre. C est qu’en effet, Alexandre lui-meme avait ainsi regie ses funerailles : 
son corps devait etre transports jusqu’au moment oil sa main, apres avoir laisse 
tomber la terre, rentrerait dans la biere. L’endroit meme oil ce prodige se pro- 
duirait devait etre celui de sa sepulture. 

Nezami, ne en 513, mourut en 576 H. (1120-1178 A. D.) Apres avoir vecu a 
la cour des Seldjoucides, il s etait retire a Ghendje. 

Nous nous sommes etendus sur ces deux ouvrages parce qu’ils sont les plus 
reputes de la litterature Persane et, par consequent, aussi, ceux qui incontes- 
tablement sont les plus repandus et qu’on a copies le plus souvent. 

Aux ouvrages que nousavons mentionnes plus haut comme tres frequemment 
reproduits, nous ajouterons les suivants : 

Les Maghamat (ou Seances ) de Hariri, 

Le Bostan (ou verger ) de Saadi, 1193-1291, 

Le Golistan (ou jar din des roses) de Saadi, 

Le Pend Nameh (ou Livre de Conseils ) de Saadi, 

Le Khamseh de Emir Khosrow Dehlavi (Poeme inspire du Khamseh de Nezami), 
Le Divan (ou Recueil ) de Hafiz (L Anacreon de la Perse), 1 320-1 391, 

Le Divan de Ali Chir Nevai (texte turc), 

Le Divan de Djami, 1414-1492, 

Le Yusuf -Zuleika (Histoire biblique de Joseph a la Cour de Pharaon) de Djami, 
Le Divan de Chahi, 

Le Tohfat el Adoluk ( Conseils aux Bois ) de Abuzardjomehr (le Bw^urdj mir du 
Li\ r re des Rois, qu a traduit Jules Mohl). 

L' Histoire de Tchingi\ Khan (Gengis-Khan), avec miniatures indo-persanes, 

Les Memoires de Baber,... etc. 

Cette liste est evidemment bien incomplete, car elle comprend seulement les 
livres que nous avons pu voir personnellement. La derniere Exposition permettra 
d’y faire quelques additions, ainsi que nous le verrons plus loin. 



IV. — 
COMPOSANT 


ELEMENTS 

LES MANUSCRITS 


Dans un manuscrit illustre, on distingue plusieurs elements qui peuvent faire 
chacun l'objet d un examen particulier, comme : 
i° Le Papier, 

2° La Calligraphic, 

( Enluminure, 

Dorurc, 

Encadrements, 

4° Les Miniatures, 

5° La Reliure, 

que nous allons passer en revue successivement. 


I. LE PAPIER 


Le champ nous etant limite, nous ne nous etendrons pas longuemcnt au 
sujet du papier, cet instrument de travail par excellence, qui cependant, par ses 
qualites et les services qu il rend, meriterait de plus am pies developpements. 

Invente en Chine, le papier fut, aprcs la bataille de Kangli livree en 751, 
importe a Samarkand par des prisonniers chinois papetiers de profession. De la, 
son usage se repandit successivement en Perse, puis en Mesopotamie ''a Bagdad 
et en Egypte, d'ou il a rapidement fait le tour du bassin de la Mediterranee. 

Du ix e au x e siecle, il lutte contre le Papyrus et le Parchemin qu il fa nit par 
remplacer tout a fait entre le x c et le xf siecle. 
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Des papiers employes pour les manuscrits dont nous nous occupons, les plus 
ordinaires etaient ceux de Damas; les plus estimes, ceux de Samarkand, apres 
lesquels venaient immediatement ceux de 1’Inde. 

Le moulin d’Adel Chahi, en Perse, excellait tellement dans cette fabrication 
qu’un poete enthousiaste en disait : 

Vive le papier d'Adel Chahi 
Que l'artiste a appele rose sans epines. 

Les anciens papiers d’Orient sont en effet d’une qualite qui n’a pas ete sur- 
passee et leur composition etait celle qui est encore adoptee actuellement par les 
meilleures fabriques d Europe (chiffon de lin et de chanvre). 

L’invention du papier et sa vulgarisation en Orient ont du certainement 
contribuer dans une large mesure a developper le gout et la production des 
manuscrits, car le Papyrus supplante par lui etait plus difficile a fabnquer, d un 
usage moins commode et d’un prix plus eleve. 

Le papier, encolle d amidon, etait employe par les calligraphes soit en ton 
naturel (blanc), soit teinte de nuances diverses : rouge, rose, bleu, vert, jaune 
tendre (le rouge etant la couleur de fete, le bleu celle du deuil). On faisait aussi 
en Orient et bien avant que les Europeens ne se fussent occupes de cette fabri- 
cation, d admirables papiers « peigne » ou marbres, que de nos jours on appelle 
papiers d Annonay. Nous en avons des specimens anciens qui surpassent raeme 
ceux que fabriquent aujourd’hui, pour les besoins de la reliure qui les apprecie 
et les utilise dans les gardes de registres et de livres, des specialistes doues d’une 
grande ingeniosite et d’un gout parfait. 

Avant d etre employes par les calligraphes, les papiers persans etaient lisses 
sur une planche de bois tres plate, au moyen d’une agate polie ou d’un ceuf en 
cristal. Cette operation, pratiquee sur une feuille de papier a la fois, en reduisait 

et regularisait 1 epaisseur (la main), augmentait sa resistance et facilitait le travail 
du qdlam. 

Au moment d etre utilise par le peintre miniaturiste, le papier devait avoir 
une surface absolument egale et douce; aussi recevait-il une couche d’un enduit 
qui remplaqait le blanc de baryte employe de nos jours, et qui etait compose de 
ceruse (pure ou melangee de craie) encollee de gomme ou de colie de peau. 
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2. LA CALLIGRAPHY 

Nous passerons rapidement sur les instruments de travail du calligraphe qui 
etaient la plume en roseau (qalam) et l’ecritoire, qui contenait l’encre a base de 
noir de fumee ou de noix de galle. Cette question a ete traitee a fond dans l’ou- 
vrage de M. Clement Huart. 

II y avait deux sortes d'ecritoires : celle dont on se sennit a demeure, et 
l’ecritoire portative ou qalemdam. Cette derniere piece, toujours particulierement 
soignee, est generalement en metal chez les Arabes; en carton ou en bois, moins 
souvent metallique chez les Persans, qui mettaient leur eoquetterie a les avoir 
aussi belles que possible. Certaines, d’ailleurs, sont des chefs-d’oeuvre. II n’etait 
pas rare de voir les gens, meme de condition ties moyenne, s’imposer de veri- 
tables sacrifices pour les acquerir. 

Sur un qalemdam en bois, nous avons vu, graves en relief, les deux vers 
suivants qui montrent l'importance qu’on attachait a cette piece : 

^ Le qalam de ce qalemdam serait digne d'etre de branches de corail. 

( Le Ligal 1 meriterait d’etre tisse des cheveux de la plus belle, 

\ L'encrier d'etre de LaeP du Paradis, l'encre, d’eau du Kowsar 

O / 

" ( Le papier de feuilles de Touba l’ecrivain d’etre un Ghelman 5 . 

Le pauvre Hassan el Kounsari, signataire de la piece, s’excusait modestemcnt 
de ne pouvoir realiser ce qu’il avait reve. 

On distingue generalement trois principaux types classiques d’ecriture 
persane, d’apres les caracteres employes : 

Caracteres Tdliq : Ecriture officielle employee pour les firmans. 

Caracteres Nastaliq : Ecriture courante la plus employee, dont l’invention est 
attribute a Mir Ali, de Tauris, qui vivait sous Tamerlan. On pretend cependant 
avoir trouve des Textes Nastaliq anterieurs a cette epoque. 

Caracteres Chikcste : Ecriture entrelacee qui donne matiere a des fantaisies 
echevelees. 

II y a egalement lieu de signaler, dans les manuscrits, une variete d’ecriture 
tres fine appelee Ghobar (ecriture poussiere), parce qu’elle est composee de 

1. Ligal , tampon de soie ecrue qui retenait l’encre. 

2. Lae'l, pierre precieuse. 

3. Kowsar , source situee dans le paradis. 

4. Touba , arbre du paradis. 

5. Ghelman, ange masculin. 
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caracteres minuscules appartenant aux types precedents, mais le plus souvent au 
type nastaliq. 

Dans les recueils de Nastaliq, on rencontre aussi le Siamachg, oil les 
mots sont repetes et les ecritures chevauchees et enchevetrees sans aucune signi- 
fication, mais avec beaucoup de charme ; on peut les considerer comme des 
exercices de calligraphic, tres agreables par la souplesse de leur execution. Quant 
aux ecritures de fantaisie, elles sont legion, ce qui est naturel dans un pays oil 
la calligraphic a toujours compte des admirateurs passionnes. 

De son cote, lecriture arabe compte quatre types principaux de caracteres, 
que nous mentionnerons ici parce que les calligraphes persans s’en sont parfois 
servis : 

Caracteres Naskh , les plus anciens. Cette ecriture, qui date des premieres 
annees de l’Hegire, a ete vulgarisee par Abou Ali Mohammed ibn Ali ibn Moqla, 
au ix e siecle. 

Caracteres Thuluth ou Sol inventes au ix e siecle par Ibrahim Segzi. 

Caracteres Rihan , qui sont dus a Ibn Bawwab, qui vivait au xi c siecle. 

Caracteres Riga, imagines par Aboul Fadl Mohammed ben Khazin, egalement 
du xi e siecle. 

Anterieurement a ces quatre types, il convient de placer le Coujique, dont 
le nom deriverait de Koufa, ville qui fut un des premiers centres intellectuels 
pre-islamiques. Cette ecriture, dont le plus ancien document remonte a 568 A. D., 
est depuis longtemps abandonnee par les scribes, mais on T utilise encore pour les 
inscriptions qui ornent les monuments publics. II en est de meme du Mohaq'iq , 
derive du Coufique vers le xi e siecle de notre ere. 

En ecrivant ces quelques lignes consacrees a la glorification de 1 ’ Ecriture 
orientale, nous ne pouvons nous defendre de rappeler qu'au moyen age, avant 
que rimprimerie eut supprime les copistes, l’Europe aussi possedait des calli- 
graphes de grand merite auxquels il est juste de rendre hommage, et qui nous 
ont laisse des pages superbes. Mais, soit que la forme des caracteres s’y pretat 
moins, soit que leur groupement presentat a la fois moins de fantaisie et 
d’harmonie, nous ne trouvons pas a leurs oeuvres le charme et la souplesse des 
ecritures orientales. Ces artistes n’etaient pas entoures par leurs compatriotes 
de la meme consideration qu’obtenaient leurs emules arabes dans leur pays. Nos 
calligraphes etaient le plus souvent des moines modestes, poursuivant dans l’obscu- 
rite du cloitre leur travail anonyme et desinteresse et non dans les Cours brillantes 
des souverains et les palais somptueux des grands seigneurs. 

La belle calligraphic des Arabes et des Persans est d une nettete et d une 
elegance extraordinaires, et cette observation ne sapplique pas seulement a l’ecri- 
ture en caracteres fins, oil par consequent les imperfections pourraient passer ina- 
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perques, mais meme aux pages ecrites en caracteres de grande dimension et aux 
modeles d ecriture. Dans les titres et tetes de chapitres, il n est pas rare de voir 
des jambages ayant 10 centimetres de long et 5 millimetres de large dans les pleins, 
executes dun seul coup de plume, sans aucune reprise, sans aucun « repentir », 
avec une franchise et une nettete parfaites. Les artistes capables de telles habiletes 
etaient hautement apprecies par leurs compatriotes qui les estimaient egaux, sinon 
superieurs, aux meilleurs peintres et enlumineurs. Ce sentiment de consideration 
particuliere pour les virtuoses du qalam persistait encore au xix° siecle. 

Les recueils de calligraphie etaient tres a la mode en Perse : il n’y avait pas 
de grand seigneur qui ne tint a honneur d'en posseder plusieurs, contenant tou- 
jours quelques pages des xvi e et xvif siecles. Cette passion pour la belle ecriture fut 
cause de la perte de bien des manuscrits, car, lorsque les modeles propremcnt dits 
faisaient defaut, on s en procurait en detachant quelques feuillets d’un livre. 

Comme on sait, dans les livres musulmans les lignes du texte se lisent a l in- 
verse des notres, c'est-a-dire de droite a gauche 1 , et la premiere de leurs pages 
correspond a la derniere des notres. Leurs livres, ainsi que chcz nous, sont 
divises en chapitres et en paragraphes; les paragraphes sont habituellement 
separes par des cartouches ornes, a Tinterieur desquels est indique le sous-titre, 
ou par une ornementation florale. Les tetes de chapitres sont toujours richcment 
enluminees de beaux frontispices. (Il demeure entendu quc nous parlons uni- 
quement ici des manuscrits illustres que nous designons indifferemment par les 
mots livres ou manuscrits.) 

Dans les plus riches, chaque ligne de texte est entouree d’un encadrement 
continu de courbes qui suivent approximativement la forme des caracteres; l'in- 
tervalle qui separe tous ces encadrements est rempli de fines hachures ou de legers 
ornements. (Voir PI. XXVI, XXXI.) Dans certains livres, toutes les pages sont 
traitees de la sorte; dans d’autres, ce travail se rencontre seulcment sur les 
deux pages de tete ou encore sur les deux pages qui commencent chaque livre ou 
chapitre. 

La prose est toujours ecrite a pleine page. Pour la poesie, les pages sont 
divisees en colonnes verticales dont le nombre varic avec le format; nous en 
avons vu ayant deux, quatre et rarement cinq colonnes. Quelquefois, il y a de 
delicieuses fantaisies de mise en page oil le vers occupe tour a tour la position 
horizontale, verticale ou oblique, selon le caprice et le gout du calligraphe; et 
meme, dans certains livres, — generalement les petits manuscrits de poesie, — 
cette fantaisie existe de la premiere page a la derniere. 

Parfois aussi, comme nous l’avons vu plus haut, on demandait au papier de 


1. Il faut en excepter les dates et les nombres ecrits en chiffres, qui se lisent de gauche & droite. 
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jouer sa note particuliere dans l’harmonie decorative, et, dans certains livres, on 
faisait alterner les belles pages marbrees, ou teintees des couleurs les plus 
diverses, qui donnaient a l’ensemble beaucoup de charme et de variete. 

Dans d’autres manuscrits encore, la page de calligraphic est coupee au ras 
du texte puis remontee sur papier blanc ou de couleur. Ce travail est-il contem- 
porain de l’ecriture ou a-t-il ete execute posterieurement ? A notre avis les deux 
cas ont du se presenter. 

Sans aucun doute, les calligraphes, d’accord avec les artistes, reservaient dans 
le texte et hors texte des emplacements pour les miniatures, decorations et enlu- 
minures, qui devaient y etre peintes. Mais parfois le miniaturiste, jugeant insuffi- 
sante la place qui lui etait accordee, empietait sur le texte. 

II pourrait sembler bien superflu de dresser une liste des calligraphes apres 
les travaux de M. Cl. Huart. On nous excusera cependant de ceder a la tentation 
de rappeler ici le souvenir de ces grands maitres qu’on rencontrait parfois jusqu’au 
pied du trone : 

Ibrahim Segzi vivait au commencement du ix e siecle. Selon certains auteurs 
il aurait invente l’ecriture Thuluth (ou Solz). 

Abd’oul Hassan Ala ed Din Ibn Hilal, dit Ibn Bawwab, qui inventa l’ecriture 
Rihan, dans les premieres annees du xf siecle. 

Abdul Fadl Mohammed Ben Khazin, eleve de Abd-oul-Hassan; on lui doit l’ecri- 
ture Riga. 

Mir Ali, de Tauris, contemporain de Tamerlan (fin du xiv e siecle), createur de 
l’ecriture Nastaliq. 

Bai Sonqor Mirza, petit-fils de Tamerlan, tres epris d’art sous toutes ses 
formes, mais surtout grand amateur de calligraphic; c’est a lui, suivant quelques- 
uns, que reviendrait l’honneur de l’invention du Thuluth, tandis que ceux qui 
l’attribuent a Ibrahim Segzi pretendent qu’il n’a fait que le perfectionner. 

Sultan Ali al Meschehedi, qui accompagna Baber dans ses expeditions. 

Sultan Mohammed Nour, fils du precedent. 

Abd Er Rahim, dit Aniri, qui, sous la dynastie turcomane du Mouton blanc 
(1468-1497), perfectionna le Nastaliq. 

Khodjeh Abdul Hayy, inventeur de l'ecriture Taliq sous Chah Ismail (1499- 
1525) (que d’autres cependant attribuent a Tadj ed Din, d’Ispahan). 

Khodjeh Atiq, originaire d’Ourdoubad, qui composa le Toughra des Firmans 
etablis par la Chancellerie de Chah Ismail au xvi e siecle. 

Ala ed Din Mohammed al Herevi (de Herat), mort en 1542. 

Sultan Mohammed Khendan (le Rieur), mort en 1C4?. 

Chah Mahmoud Nichapouri, mort en 1545. 

Baba Chah al Isfahani (d’Ispahan). 
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Keyrollah ibn Hossein Kelabi Chuchteri (de Suze). 

Abdallah ben CheIk Morched al Kateb al Chirazi (de Chiraz). 

Mohammed Moumen al Hosseini. 

Hedayet-ellah, appele aussi Zarrin Ragiiem (a la plume d ory. Ces calligraphes 
vivaient au xvT siecle. 

Emir Malek al Deylemi, derviche, maitre de Mir Ali al Kateb, dont on a 
conserve la reflexion suivante : 

« Un peu de pain d'orge, une robe de bure, de l’eau salee de quoi remplir 
le creux de la main, un Coran et les traditions du Prophete, avee un ou deux 
amis aux yeux desquels le royaume de Sindjeh ne vaut pas un demi-grain d'orge, 
voila le bonheur dont les Cesar et les Alexandre sont jaloux. » 

Mohammed Hossein al Tabrizi, maitre de Mir Emad (xvT siecle). 

Mir Emad el Hassani, qui vivait dans la deuxieme moitie du x\T siecle; il 
mourut de mort violente, a 62 ans, en 1615. Cet admirable ealligraphe a laisse des 
oeuvres nombreuses qui sont tres recherchees. 

Mohammed Calih, fin du x\T siecle. 

Chafi’a al Hosseini. Inventeur du Chikeste, au xvn° siecle. 

Beaucoup d'autres furent aussi tres celebres; c’est pourquoi nous nous 
bornerons a citer encore ceux dont nous avons pu voir les oeuvres : 

Mir Ali al Kateb ( 1 ' Ecrivain, ou Kateb es Soltan, Ecnvciin du Roij , 1 un des 
plus grands et des plus feconds calligraphes du xvi siecle. Ne a Herat, il 
parcourut la Perse et la Transoxiane, laissant partout de beaux livres. Sa pro- 
fession ne l’avait pas laisse sans amertume, ainsi que semblent lindiquer ces 

vers de lui : 

Tous les rois du monde voudraient m’avoir et neanmoins mon coeur se dechire a courir 

dans Bokhara a la recherche de ma subsistance. , • 

C’est la Calligraphic qui m’a valu ce malheur; lecriture est la chaine qui entrave les pieds 

du pauvre fou. 

Ma poitrine brule de chagrin. Que faire? Comment agir? Aucun chemin ne me mene en 
dehors de cette ville. 

Il y travaillait pour le sultan Sheibanide Abd el Aziz Behadour et il y a copie 
deux manuscrits admirables : un Makhzen el Azrar (premier livre de Nezami) 
illustre par Mahmoud (Bibl. Nat le ) et, date de Q 4 H un Golistan de Saadi, lllustre 
par Abdollah, peintre, dont nous verrons plus loin la signature. 

Nous avons aussi entre les mains une belle page duraeme Mir All, ou se 
trouvent quatre vers suivants de sa composition, dont voici la traduction 

1) Combien fais-tu d'efforts dans le champ de l'ccnture.' 

Ecoute ces principes et tu seras aussi tranquille que moi. 

2) Il y a cinq conditions qui, non reunies, 

Vous rendent incapables de devenir ealligraphe : 
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3) Force de la main, aptitude a Lecriture, attention du coeur, 

Resistance a la peine, perfection des outils. 

4) S’il te manque une de ces qualites, sois certain 
Que tu travaillerais cent ans sans aucun resultat. 

Mohammed Baqir ben Mir Ali (fils de Mir Ali) vivait a la fin du xvL siecle et au 
commencement du xvn e . 

Mohammed Chafi’a al HosseIni, cite plus haut comme inventeur du Chikeste; 
nous avons vu de lui une piece curieuse admirablement ecrite, c est un requ de 
ses appointements date de Pan 1078 de l’Hegire (1669 A. D.). 

Rachida (Abd er Rachid al Cherif al Hassani), neveu de MirEmad, xvn e siecle. 

Ce calligraphe est l’auteur des deux vers suivants, depourvus de modestie : 

Si tu ignores qui je suis, Otared 1 sait 

Qui je suis et quel travail sort de ma plume. 

Dans chaque pays, dans chaque siecle il n’est rien qui m’egale. 

Combien rare est la naissance d'un de mes pareils! 

Cette vanite n’etait d’ailleurs pas particuliere a Rachida, si on en juge par les 
nombreux modeles d ecriture et textes d’encadrements dans lesquels les calli- 
graphes ont prodigue leurs signatures en tres gros caracteres. Les peintres, au 
contraire, ont le bon gout de se montrer plus discrets. 

Hassan, calligraphe en ecriture chikeste, maitre de Dervich, xvif siecle. 

Dervich Abd ul Medjid Taleqani (xviiP siecle), le plus grand des calligraphes en 
ecriture chikeste. Dans une page signee par lui, nous relevons cette dedicace humo- 
ristique : 

« Pour son Altesse, son Eminence, sa Noblesse, source de generosite et de 
bienveillance, Agha Mohammed Ali, que Dieu tres haut le conserve, j'ai sali cette 
page. » 

Mirza Ahmed Neirizi (xviii* siecle) que les Persans considerent comme un des 
plus grands calligraphes en ecriture Naskh. 

De cette longue liste, les quatre plus grands maitres de la Calligraphic nous 
semblent avoir ete : 

Bai Sonqor Mirza, pour le Thuluth (xv e siecle). 

Mir Emad el Hassani, pour le Taliq et le Nastaliq (xvi c et xvn e siecles). 

Dervich Abd-ul-Medjid Taleqani, pour le Chikeste (xvm e siecle). 

Mirza Ahmed Neirizi pour le Naskh (xvnF siecle). 

Nous terminons ici ces lignes consacrees aux calligraphes. Sans doute, on 
pourra trouver que notre cadre ne comportait pas un pared developpement, mais 
sur ce point, les documents abondent et nous n’avons pas resiste au plaisir de 

1. Otared. Norn persan de la Planete Mercure qui, selon les astrologues persans, etait l’astre pro- 
tecteur des scribes et des lettres. 
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noter ce qu’ils nous enseignent. Nous serons plus sobres en ce qui concerne les 
enlumineurs et les peintres, et sans y avoir grand merite, car leur histoire est 
beaucoup moins connue. 


3. LA DECORATION 

a) ENLUMINEURS. — b) DOREURS. — c) ENCADREURS 

Nous reconnaissons volontiers que notre repartition des decorateurs du livre 
en trois categories : enlumineurs, doreurs et encadreurs, est un peu convention- 
nelle. II est en effet etabli que de nombreux artistes excellaient a la fois dans 
la miniature et dans la calligraphic; mais il est egalement tres probable que ces 
travaux complementaires de dorure, d’encadrement, de reliure, ont etc souvent 
pratiques par la raeme personne et qu’il s’est trouve des artistes capables d’exe- 
cuter un manuscrit illustre, entierement et sans aucune collaboration. 

Cependant, dans la generality des cas, il y eut division du travail. Les 
manuscrits indiquent des noms de specialistes, doreurs et encadreurs; ainsi, dans 
les bandes d’encadrement d une page de calligraphic a motif central de caracteres 
blancs decoupes et appliques sur fond bleu, nous trouvons la signature de 
decoupeur-encadreur , suivante : 

« Ghateehou Ibn Daver Kia al Hosseini ». Ce qui se traduit : Decoupeur de 
cela, Kia al Hosseini, fils de Daver. 

On a pu etablir une liste importante des doreurs connus, sur laquelle on 

releve quelques noms de miniaturistes. Mais, chose singuliere et facheuse, ni 

les miniaturistes, ni les enlumineurs, n’avaient l’habitude de signer leurs oeuvres. 
Si Lon considere l’art, l’habilete deployee par eux et 1 importance de leur partici- 
pation a Letablissement d un manuscrit, on ne peut que deplorer leur discretion. 

Nous avons eu cependant la bonne fortune de trouver dans une page enlu- 
minee placee en tete d un Makhzen el Azrar (i cr livre du Khamseh Nizami) calli- 
graphiee par Mir Ali, une signature de doreur tracee en lettres d or : 

Harrarah al Mozneb 
Zei'n al Abedin el Mozahheb 
(L’a trace le pecheur 
Zei'n al Abedin le doreur). 

Le livre etant date de ban 981 H. (1 575 A. D.) il est probable que ce Zei'n 

al Abedin n’a de commun que le nom avec le peintre cite par Huart, qui vivait 

dans la premiere moitie du xvfsiecle. Mais ce doreur n est pas sans merite, et il y 
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a lieu de retenir que, auteur de la page d’enluminure, il a neanmoins ajoute a sa 
signature sa qualite de doreur. 

a) ENLUMINEURS. — Leurs travaux se rapprochent ou plutot derivent de 
ceux qu’on admire dans les merveilleux Corans arabes d'Egypte, et comprennent 
les memes modes de decoration du livre, c’est-a-dire : 

La Rosace ou medaillon de tete, dans laquelle figurent le titre de l’ouvrage, 
quelquefois ceux des chapitres, et le nom du proprietaire. Parfois aussi, mais 
bien rarement, cette rosace est placee a la fin du manuscrit, et contient alors le 
nom du calligraphe et la date de la copie. 

Les deux pages de tete , oil se lisent soit un fragment de la preface, soit les 
premieres lignes du texte. 

Les Frontispices, ou tetes des chapitres. 

Les Cartouches qui separent les paragraphes. 

L’ ornementation des interlignes. 

Les marges. 

Les fonds. 

Dans ces divers travaux, le style, le dessin et la couleur concourent de la 
plus heureuse faqon a former un ensemble admirable. Qu’il s’agisse de decoration 
circulaire ou rectiligne, les motifs s’enchainent avec une rigueur constante sans 
qu’on puisse relever la moindre defaillance de composition ni de gout. 

Pour leur travail, les enlumineurs avaient tres judicieusement choisi les cou- 
leurs qu’ils employaient. La gamme en etait simple : blanc, noir, bleu, rouge, 
jaune, vert et or, mais ils l'utilisaient avec une somptuosite de ton inegalee 
aujourd’hui. Comme les primitifs du moyen age, ces artistes persans devaient 
assurement fabriquer et composer eux-memes leurs couleurs. 

Jusqu’au xvu e siecle, nous trouvons peu de ces tons rompus,qui certainement 
enrichissent la gamme, mais parfois au detriment de l’harmonie de l’ensemble. 
Ce sont surtout les Indo-Persans qui ont ainsi multiplie les couleurs; et les 
maitres habiles en ont su tirer d’heureux effets; mais pour un beau morceau, que 
de mediocrites! 

Dans leurs decorations les plus anciennes, les Arabes laissaient aux combi- 
naisons geometriques un role important, sinon preponderant. Ils y introduisirent 
successivement la grecque, puis les entrelacs ou arabesques, dont ils remplissaient 
les intervalles de petites hachures ou de meandres charmants; ils aboutirent enfin 
a ces bandes d’ornements a rinceaux de fleurettes qui rehaussent les belles pages 
de manuscrits des xv c et xvi e siecles. 

Certaines de ces etoffes copto-egyptiennes que, depuis nombre d’annees, 
les fouilles mettent au jour, montrent des motifs d’encadrement rectangulaire a 
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larges bandes noires que separent des intervalles remplis par des rinceaux, des 
entrelacs, quelquefois des personnages. Ces motifs se terminent souvent par un 
tronton rectangulaire a cartouches decores rappelant les frontispices des manu- 
scrits. II nest pas interdit de penser que les enlumineurs arabes du Caire s en 
sont inspires, ainsi d’ailleurs que des belles oeuvres des siecles precedents qu i Is 
ont eues sous les yeux et c’est sans aucun doute une fusion des styles Egyptien, 
Achemenide, Byzantin et Chinois qui a donne naissance aux arts Arabe et 
Persan. 

Reprenons maintenant avec un peu plus de details l’etude des differents 
modes de decoration qu’alfectent ordinairement les elements employes par 1 enlu- 
mineur, que nous n’avons fait qu’indiquer plus haut. 

Les rosaces de tete sont soit de forme circulaire simple, soit de forme circu- 
laire avec une bordure exterieure de fines aiguilles rayonnantes; d’autres fois dies 
derivent de polygones reguliers; enfin, mais rarement, dies sont ovales. Au 
centre, est inscrit le titre. Parfois, comme nous l'avons dit plus haut, des anneaux 
decores, disposes eux-memes en cercle, reqoivent les titres des differents chapitres 
du livre. Les inscriptions s’enlevent en surcharge, les caracteres en or sur couleur, 
ou inversement. La couleur du fond est generalement bleue ou, dans la periode 
de decadence, rouge. Puis, viennent des anneaux a fonds bleu et noir alternes, ou 
se jouent les rinceaux a fleurettes et les fines arabesques, et enfin de delicats pro- 
longements en aiguilles. 

Les deux pages de tele portent en haut et en bas des cartouches avec texte et 
sont ornees, a pleine page, d’encadrements rectangulaires qui reproduisent des 
decors analogues a ceux de la rosace, mais adaptes a la forme rectangulaire, en 
leur faisant par consequent subir les modifications necessities par la substitution 
des lignes droites aux lignes circulaires, en particulier en remplaqant les anneaux 
par des bandes rectangulaires. 

Les Frontispices sont rectangulaires; ils ont la largeur de la page; au milieu 
se trouvent des cartouches ou le texte est ecrit; puis des dessins de prolonge- 
ments en aiguilles encadrent le tout. (Pour ce que nous denommons prolonge- 
ments en aiguilles, voir PI. XXXII.) 

Les Cartouches de paragraphes, simples rectangles avec texte, sont plus sobre- 
ment decores que les frontispices. 

Les Interlignes , travailles ainsi qu’il a ete dit, ne donnent lieu a aucune 
remarque complementaire. 

Les Marges ne sont decorees que dans les manuscrits les plus riches, et 
on y retrouve, en or ou en couleur, des animaux, des oiseaux, de beaux rin- 
ceaux a feuilles, fleurs et ornements, mais plus largement traites que dans les 
precedents sujets, parce que l'artiste dispose de plus de place. 
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Les Fonds , oil le texte vient s’enlever sur des ornements en or analogues aux 
precedents, contribuent aussi dans une large mesure a la splendeur du livre. 

II est a noter que dans des livres de prieres chinois, nous avons rencontre 
des fonds analogues de fleurs et d’ornements peints en or, sur lesquels se detache 
le texte ecrit en noir. 

Ajoutons aussi (et nous en verrons plus loin la preuve) que les decorations 
des marges et des fonds ont ete souvent traitees par les peintres, qui nous en ont 
laisse d’admirables specimens. 

Les quelques noms d’enlumineurs, que nous avons pu relever sont des noms 
de peintres, ce qui indique qu’il est tres delicat de chercher a delimiter les deux 
specialites de l’enluminure et de la peinture. Exemples : 

Agha Mirek, commencement du xvi e siecle. 

Mirza Ali Tebrizi, dessinateur d 'arabesques, eleve de Agha Mirek. 

Khazim, eleve de Agha Mirek. 

Mir Neggach ou Hadji Mohammed Negghach, qui dirigeait l’Ecole de peinture 
de Chah Thamasp, etc., etc. 

b) DOREURS. — Nous ne dirons rien de la technique de la dorure, car, 
jusqu’a nos jours, elle n’a pour ainsi dire pas varie. Comme aujourd’hui, Tor 
etait utilise a l’etat de poudre, de feuille, ou d’encre (poudre d’or delayee dans 
un vehicule quelconque). 

A l’etat de poudre ou de paillettes, on Temployait a decorer les pages sous 
la forme de jeux de fond, semis, etc. 

En feuille, etale avec soin puis bruni a l’agate, il formait de beaux fonds 
d’or pour les miniatures et enluminures. 

A l’etat d’encre, ou de couleur, il servait aux calligraphes pour les carac- 
teres, aux enlumineurs pour le decor, aux miniaturistes pour les marges et les 
fonds. 

Mais l’emploi de for est plus frequent encore dans la reliure, comme nous 
le verrons plus loin. 

Les doreurs etaient tenus en haute estime et il y a la, pour nous, un point 
qui reste encore tres nebuleux, car leur role dans 1 ornementation du manuscrit 
ne nous semble pas assez important pour justifier les eloges que nous voyons faire 
a leur talent par les anciens auteurs persans; aussi, inclinerions-nous a penser 
que sous 1 appellation de doreur on designait en realite ceux des enlumineurs qui, 
dans leurs oeuvres* ont employe la dorure avec le plus d habilete. Cette opinion 
serait confirmee dans une certaine mesure par ce fait que beaucoup de doreurs 
persans que nous citons plus loin etaient eleves des peintres. 

Les doreurs arabes, les premiers en date, se specialisaient dans la decoration 
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des Corans. Les doreurs persans, plus eclectiques, illustraient les oeuvres les 
plus diverses de prose ou de poesie. 

Voici une liste des plus connus : 

Mir Azhod, de Bokhara (vers 1475), que nous retrouverons ailleurs. 

Cherif ed Din Yezdi (1495), etait aussi relieur. 

HASSAN,de Bagdad, chef d’atelier sous Chah Thamasp (1 5 24- 1 576), et ses eleves 
Mouhibb-Ali et Mohammed- Ali, de Tauris. 

Qoudret et Mirza i Mouzehib, eleves de Mouhibb-Ali. 

Hossein beg, eleve de Mohammed-Ali. 

Mollah- Abdallah, de l’atelier de Chah Thamasp. 

Ali Djan, de Tauris, eleve de Chah Qoulv, peintre qui vivait, dit-on, entre 
1 ) 20 et 1 566. 

c) ENCADREURS, DECOUPEURS DE CARACTERES ET D’ORNEMENTS. 
— II nous semblerait injuste de ne pas dire un mot de ces praticiens si habiles a 
rehausser l’eclat d une fine miniature ou d un precieux dessin, si experts a mettre 
en valeur par le voisinage de marges bien assorties les fcuillets d un beau 
texte. 

Avec quel art ils savaient dessiner, couper, coller ces encadrements de filets 
d or et de couleur, ces bandes d’ornements divers, d’un ensemble toujours si 
harmonieux! Avec quelle minutie, avec quelle delicatesse les decoupeurs savaient 
separer les caracteres et ornements dessines par leurs soins et en enrichir les 
cadres! D'ailleurs, en plus de la science de la decoration et de la dorure, ils 
devaient posseder aussi celle de la calligraphie, car, dans les encadrements de 
miniatures, habituellement une ou deux des bandes des cadres, les plus larges, 
sont reservees a des textes de belle ecriture disposes dans un but ornemental. Si 
certains de ces textes semblent provenir de livres morceles, d’autres au contraire 
paraissent bien avoir ete specialement calligraphies pour la circonstance. En cher- 
chant a les dechiffrer avec Taide d’un orientaliste lettre, nous avons eu parfois 
l’agreable surprise d’y decouvrir de beaux ghazals, ou poesies, ignores chez 
nous et dont la traduction, simple reflet de la splendeur du texte, nous faisait 
regretter de ne pouvoir les savourer dans l’original. 

L’encadrement, aussi bien dans les textes qui l’agrementent que dans sa 
decoration meme, se rapporte bien rarement au sujet de la miniature. Le plus 
souvent, il etait ajoute apres coup et variait suivant la fantaisie du possesseur de la 
miniature, qui ne cherchait qu'a la presenter le plus agreablement possible. Du 
reste, de nos jours encore, c’est ainsi qu’on procede en Perse — et meme a 
Paris — malheureusement avec moins de succes que par le passe. 

Certaines pieces Indo-Persanes font cependant exception a cette regie; ainsi, 
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sur une page qui represente un derviche lisant au bord d un ruisseau, un flacon 
et une coupe a ses pieds, on trouve, en haut, le vers suivant de Hafiz : 

Une Societe qui ne fait aucun mal en ce monde, 

C’est celle d’un flacon de vin et d’un cahier de ghazals. 

En voici un autre exemple ; autour du portrait d’Akbar on lit : 

Le chef et la tete de tous les hommes, 

Protecteur de la religion : Djelal ed din Akbar, 

Le Roi! que Dieu l’assiste! 

Celui qui aime le jeu du mail et la chasse, 

Qui est toujours dans la voie de la bonne politique, 

Qui represente le prestige et la grandeur de Dieu. 

Qu’il soit de tous les malheurs du monde exempt, 

Celui qui prie Dieu pour le roi! 


4. LES MINIATURES 

Pour plus de clarte, nous les classerons en deux categories : 

i° Les Miniatures Persanes, qui peuvent former deux subdivisions : 

a ) Miniatures gouachees. 

b) Dessins au trait simple ou rehausse de couleurs. 

2 0 Les Miniatures Indo-Persanes, et, par extension, celles qui appartiennent a 
l’Ecole de l’lnde, seront classees egalement en deux groupes : 

c) Miniatures gouachees. 

d) Dessins au trait simple ou rehausse de couleurs. 

Ce classement des Miniatures Indo-Persanes ne se rapporte qu a la nature 
meme des oeuvres et non aux auteurs qui,sachant peindre, savaient aussi dessiner, 
et ont tres souvent cultive les deux genres indistinctement. Cependant, il y a 
certaines signatures d’artistes qu’on ne trouve que sur les miniatures et d’autres 
sur les dessins seulement. 


i° MINIATURES PERSANES 

a) Miniatures Persanes gouachees. — C’est la categorie la plus largement repre- 
sentee. Elies semblent avoir d’abord illustre les grands ouvrages manuscrits de 
Sciences et plus tard seulement ceux d’Histoire, de Legendes et de Poesie. Ce 
sont generalement d’importantes compositions avec personnages, souvent nom- 
breux, oil sont representees des scenes de bataille, de chasse, de fete, d’interieur, 



ELEMENTS COMPOSANT LES MANUSCRITS. 


35 

ou de la vie des champs. Beaucoup sont des chefs-d’oeuvre. Peintes en couleur, a la 
gouache, sur fond prepare, elles presentent un grand charme. C’est le triomphe 
du colons le plus somptueux; leur magnificence sous ce rapport ne le cede en 
rien a celle des admirables tapis que nous ont laisses les memes epoques. Certaines 
couleurs, faites de pierres precieuses broyees, ont un eclat merveilleux et 
peuvent rivaliser comme fraicheur, vivacite et solidite, avec les plus etincclants 
des emaux dont sont revetus les palais et les mosquees. Le bleu, dans les nuances 
de lapis, de turquoise ou de saphir, le mauve, le vert emeraude, le violet d’ame- 
thyste, le rouge ardent, le noir veloute, l’or pur, unissent la richesse de leurs 
tons pour concourir a une harmonie incomparable. 

Cependant, il faut le reconnaitre, ces grands manuscrits, principalement les 
Chah Nameh et les Nezami, fussent-ils meme copies et illustres a des epoques 
tres diverses, font eprouver, malgre toute leur splendour, malgre l'habilete de 
l’artiste, une certaine sensation de monotonie. Ce sont, en eflfet, generalemcnt 
les memes scenes de combats, de danses, de jeux, de festins, de harem, se 
rapportant presque toujours aux memes episodes. C’est qu’alors le nombre 
des ouvrages a reproduire etait tres restreint, ce qui limitait par consequent les 
sujets sur lesquels les artistes avaient a exercer leurs talents. De plus, ceux-ci, 
avant sous les yeux des scenes deja composees et peintes avant eux, se trouvaient 
naturellement enclins a recopier sans grande modification ces memes episodes, 
les plus connus des livres classiques, d’autant plus que des changements de 
quelque importance eussent risque de derouter les lecteurs habitues a leur repre- 
sentation traditionnelle. 

Nous rangerons aussi, dans cette premiere categoric de miniatures gouachees, 
les pieces de recueil, compositions plus simples portraits ou scenes a petit nombre 
de personnages) qui sont beaucoup plus rares que les premieres. 

b) Dessins au trait et rehausses. — Les pieces de cette seconde categoric sont 
plus variees que les precedentes. Les scenes qu’elles represented sont moins 
touffues, elles n’ont souvent qu’un seul personnage; beaucoup sont des portraits, 
souvent meme assez pousses, sur fond apprete ou non. Elles presentent ce catac- 
tere distinctif d’etre executees au trait noir seul, ou au trait legerement rehausse 
de couleur aquarellee en teinte plate; le tout agrementc d’ornements dorcs ' fleurs 
ou feuillages). Ces dessins faisaient plutot partie de recueils que de livres illus- 
tres; ils n’ont ete introduits en Europe par les marchands que posterieurement 
aux miniatures. II en est venu un assez grand nombre pendant ces dernieres 
annees et certains amateurs les recherchent de preference aux peintures goua- 
chees, meme les plus richement colorees. 

Dans ces dessins, l’artiste pouvait traiter son sujet avec plus de liberte et 
mieux affirmer sa personnalite. Ils presentent tout le charme des miniatures 
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avec, en plus, une grace et un realisme qui sont assez rares dans ces dernieres. 
Les scenes de genre, a personnages peu nombreux, sont exquises et traitees avec 
une diversite telle, qu il est evident que toutes les ecoles ont du s’adonner a ce 
genre. 

Ce qui est a remarquer dans les manifestations artistiques de la grande epoque 
(fin du xv e et premiere moitie du x\T siecle), c’est l’homogeneite qu’on y constate. 
Qu il s’agisse de peinture, d’objets de metal, bronze ou fer, de tapis, d’architecture, 
nous retrouvons les memes sujets a personnages, les memes motifs ornementaux, 
les memes decorations florales. Artistes et artisans semblent avoir, dans leur jeu- 
nesse, puise leurs connaissances a une source commune. On reconnait dans leurs 
oeuvres, pourtant si diverses, les memes tendances et le meme style. 

Nous donnons ci-dessous la nomenclature relevee dans l’ouvrage de 
M. Cl. Huart des peintres principaux, dont plusieurs etaient represents a l’Expo- 
sition par des oeuvres signees que nous avons eu grande satisfaction a voir et a 
identifier. Plus loin, dans notre chapitre consacre a l’analyse de l’Exposition, 
nous ajouterons une liste de peintres inconnus, pour ne pas dire peu connus jus- 
qua present, et qui nous semblent tout a fait dignes d’etre compares aux pre- 
miers, dont voici les noms : 

Iahya Ibn Mahmoud, de Wasit (Babylonie), auteur du manuscrit des Seances 
de Hariri , xm e siecle (Collection Schefer). 

Oustad 1 Goung (le Muet) surnomme, Naqawat el Moharririn (la Purete des 
ecrivains). 

Agha Mirek, mort sous le regne de Mohammed Khan Sheibani, peintre, calli- 
graphe et doreur, tres habile dans son art; il excellait aussi dans l’enluminure et 
la gravure; c’etait un des maitres preferes de Chah Ismail. 

Behzad, surnomme Kemal ed Din (Perfection de la Religion) (fin du xv c siecle 
et commencement du xvi e siecle). Eleve de Pir Seyid Ahmed, il travaillait a Herat 
vers 1515 et mourut vers 1 5 ^o. Ce fut un des plus grands artistes de la Perse 
dont tres heureusement quelques oeuvres : peintures, dessins isoles et manuscrits 
illustres, ont pu parvenir jusqu’a nous. 

Il a suivi dans ses expeditions l’empereur Baber qui, tout en le considerant 
comme le plus eminent des peintres, lui a consacre dans ses memoires les quelques 
lignes suivantes, un peu severes assurement, mais que la posterite, plus juste, n’a 
pas ratifiees : 

« Artiste d’un talent tres delicat, mais qui donnait un facheux develop- 
pement aux visages imberbes, dans lesquels il exagerait la ligne du menton. 
Quant aux visages barbus, il les representait tres bien. » 


i. Le mot Oustad signifie : Maitr~e. 
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Comme tous les artistes de valeur, Behzad a ete tres imite. On possede de 
lui des pieces authentiques indiscutables, mais sur beaucoup de miniatures, 
sa signature a ete apposee apres coup par des mains etrangeres, sans grand 
espoir de donner le change. Quant aux pieces non signees qui lui sont attributes, 
elles sont innombrables. 

Abdallah Moucawir, du Khorassan (eleve de Cheikh Zadeh), dont un beau 
manuscrit illustre figurait a 1 ’Exposition. 

Siyawouch, le Georgien, doreur et peintre, eleve d’Oustad Hassan de Bagdad, 
un des bons maitres de la seconde moitie du xvi c siecle, dont nous pouvons voir 
de beaux dessins et de belles miniatures de Chah Nameh. 

Chah Qouly Neggacii, artiste eminent, qui travaillait a la cour des Sefevides, 
au xvi e siecle, oil il etait estime a l egal de Behzad. 

Mani, de Chiraz, que nous retrouverons a la cour des Grands Mogols. 

Reza Abbaci, qui excellait dans le dessin au trait et rehausse. Artiste d une 
fecondite rare, il vivait a la fin du xvi c et au commencement du xvn c siecle; on 
lui a attribue bien des oeuvres qui ne sont pas de sa main; par contre, nous 
avons rencontre sous les signatures de Reza et de Agha Reza, des pieces que 
nous ne pouvons lui attribuer, parce qu’elles nous paraissent superieures aux 
siennes comme execution et anterieures comme style. D’ailleurs, on pense gene- 
ralement qu’il a existe au moins trois artistes du nom de Reza. 

Djehangir, connu aussi sous le nom de Omelet el Mougaivirin (L’Appui des 
Peintres), eleve d’Oustad Goung. 

PiR Seyid Ahmed, de Tauris, eleve de Djehangir. 

Cheikh Zadeh, du Korassan, eleve de Behzad. 

Oustad Sultan Mohammed Moucawir, de Sultanieh, egalement eleve de 
Behzad, qui eurent respectivement pour eleves : 

Mir ZMn el Abidin, d’Ispahan (eleve de Oustad Sultan Mohammed). 

Chah Mozaffer, \ 

Maulana Mozaffer Ali, > contemporains de Behzad. 

Cadiqui Beg Efciiar ou Afchar, ] 

Viennent ensuite : 

Veli, dont les travaux rappellent l’ecole de Behzad. 

Ali Chir Newai, 1507, Herat, 

Ibrahim, 

Mirza Ali, de Tauris, 

Mohammed Sultan, de Tauris, > eleves d'Agha Mirek. 

Mohammed Moumin, du Khorassan, 

Mahmoud (15 80) , 

Mir Hossein el Hosseini (i 585), , 
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Kemal, de Tauris, eleve de Mirza Ali. 

Veli-Djan, eleve de Siyawouch. 

Mihrab, eleve du precedent. 

Mohammed, de Herat, eleve du precedent. 

Hossein, de Kasvine, eleve de Mohammed Sultan et chef des peintres a la 
cour de Chah Ismail. 

Mohammed Beg, eleve de Mohammed Sultan. 

Mechmet Mourad Al Semerghandi (de Samarkand). 

Khodjeh Abd el Aziz, d’Ispahan, un des artistes preferes de Chah Thamasp. 

Abd el Kateb. 

Maulana Ali Asghar. 

Oustad Behram, d’Ispahan. 

Djami, fils d’Oustad Behram, xvn e siecle. 

Parmi les souverains et princes royaux qui n’ont pas dedaigne de s’adonner 
a la peinture, citons : 

Sultan Aweis, de Bagdad (1366-1774) qui forma un eleve : Abd el Hayy. 

Bai Sonqor Mirza, prince Timouride. 

Sultan Ibrahim Mirza, eleve de Siyawouch. 

Chah Thamasp, eleve d’Abd el Aziz. 

Qu on veuille bien excuser cette nomenclature assez fastidieuse, en songeant 
que nous aurions pu la faire plus longue encore. Les grands mattres y avaient 
leur place tout indiquee, mais nous navons pas cru pouvoir passer sous silence 
quelques autres interessants a des degres divers, dont plusieurs egalent presque 
les premiers. 


2 0 MINIATURES INDO-PERSANES 

Se rattachant a la fois aux ecoles Timourides et Sefevides, elles sont traitees 
dans une gamme de couleurs plus variee, mais de tons moins intenses et moins 
riches que les miniatures persanes; elles presentent un sentiment de la nature 
plus vif, une idee de la perspective beaucoup plus nette, et enfin, au xvn c siecle, 
une note artistique apportee d’Europe, qui se manifeste dans les portraits. 

Cet art Indo-Persan qu a la suite de Baber, Behzad et Chah Mozaffer appor- 
terent a Delhi, s’epanouit rapidement dans ce pays admirable, vers la seconde 
moitie du xvi e siecle; encourage par des souverains a l’esprit delicat, il atteignit 
son apogee sous le grand empereur Akbar (1 566-1605). 

I Is etaient epris de lart sous toutes ses formes, ces conquerants Mongols, 
depuis l’illustre Zahir-ed-Din Mohammed Baber, a la fois soldat magnifique, 
legislateur, philosophe, poete, curieux d agriculture, historien (il nous le prouve 
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dans les memoires, traduits par Pavet de Courteille, oil il nous conte sa 
merveilleuse epopee) jusqu’a Aureng Zeb, en passant par Humayoum, Akbar, 
Djahanghir et Chah Djehan. 

Des Fepoque de Baber, les artistes etaient recherches a la cour mongole ; 
l’empereur lui-meme, dans ses memoires (1505 a 1506), cite ceux qui, a cette 
epoque, representaient le plus hautement la peinture et la calligraphic. Ce sont 
Behzad, Chah Mozaffer, mort prematurement et dont le Souverain exalte Part 
delicat avec lequel il figurait les chevelures, et Sultan Ah al Mesehehedi, l'un 
des plus grands calligraphes connus. 

Reunis dans Caboul, en 1506, avec des musiciens, des poetes et des philo- 
sophies, ils ont probablement suivi aux Indes Baber et son armee. Ces grands 
artistes du debut de la conquete rendaient la tache facile a leurs successeurs. 

Les grandes guerres terminees, les heritiers de ces conquerants, devenus plus 
aflines encore par une civilisation plus complete, faisaient venir a leur cour les 
artistes en renom, de tous les points de Phorizon : de Perse, de Transoxiane, de 
Chine raeme et, plus tard, d’Europe, sans parler de l’lnde. Dans un Akbar Nameh , 
manuscrit qui se trouve au musee de South Kensington, nous relevons la liste 
suivante des peintres qui travaillaient alors a la cour : 


Kasou, 

Moheck, 

Lai, 

Khem Kazan, 

Moukound, 

Taro, 

Mouchkin, 

Sauvalla, 

Farrouk, 

Ram, 

Djagan, 



auxquels nous aurons plus loin a ajouter d’autres noms encore. 

Plus tard, ce furent : 

Harribar, 16^; Mohammed Nadir, de Samarkand, 1649; Hachim, 1651, dont 
nous connaissons de beaux portraits; Anouptchitar, 1656; Hounhar, 1669; 
Dhagvati, 1669. 

Mentionnons tout particulierement Mani, natif de Chiraz, ou il travaillait 
a la fin du xvi e siecle. C’etait un maitre dont l atelier etait tres recherche et qui 
aurait — mais la chose est discutee — laisse de tres nombreux eleves originaires 
des pays les plus divers : Timour, Qabous, Riza Faryabi, Asad Oullah Chirazi, 
Mahmoud Hindi, Mirza Koutchek d’Ispahan; Shoudja ed Dowleh, Pahloul de 
Kaschmir, Chapour, Veli de Caboul, etc. Mani (qui n'a naturellement rien de 
commun avec son homonyme chinois qui peignait sous le regne du Sassanide 
Schapour) etait non settlement peintre, mais aussi poete et calligraphe. De Farrouk 
Beg, peintre persan cite plus haut, nous avons vu de superbes pages. 
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Sous les regnes d’Akbar, Djahanghir et Chah Djehan, les chefs-d’oeuvre 
abondent. Jusqu’a 1907, on croyait elegant de critiquer Part Indo-Persan et de 
prononcer a son sujet le mot de decadence; on Paccusait de mollesse et de 
banalite et lorsqu’on condescendait a le trouver « joli », c’etait pour lui porter le 
dernier coup. Les opinions se sont modifiees depuis, et avec raison. 

II est certain que cet art a moins de style et de caractere que Part anterieur, 
mais ses peintres, epris de realisme et de fidelite, cherchaient avant tout a faire 
une figure ressemblante, aux traits precis et bien modeles, plutot qua sacrifier 
a la simplification et au style. Question toujours pendante : la beaute reside-t-elle 
dans le caractere, obtenu parfois au prix de la secheresse des formes, ou dans 
P execution moins synthetique, mais plus sincere et plus emue? Heureusement, 
aujourd’hui, on se montre moins intransigeant et on admet qu’une oeuvre peut 
etre belle aussi bien par Pune que par l’autre de ces qualites. 

Les Indo-Persans n’apporterent aucune modification a la calligraphic des 
Persans. II faut dire que les calligraphes du xvi e siecle, ayant atteint la perfec- 
tion, n’avaient rien laisse a tenter a leurs successeurs qui ne pouvaient mieux 
faire que de les suivre, et Pestime dans laquelle ceux-ci tenaient les maitres de la 
grande epoque est suffisamment prouvee par le soin que prenaient les enlumi- 
neurs d’enchasser, au milieu d’encadrements merveilleux, les beaux specimens de 
Mir Emad et de Mir Ali. 

De meme, la decoration indo-persane ne differe pour ainsi dire pas de la 
persane, en ce qui concerne la dorure et Pencadrement, mais elle s en eloigne assez 
sensiblement dans Penluminure. 

On trouve en efifet dans les ornements un moindre souci de la ligne, un 
emploi moins rigoureux des rinceaux et des fleurs, qui constituent la base presque 
obligee du genre persan. Comme note bien caracteristique de cette epoque, citons 
ces belles pages dont un motif central de calligraphic occupe le milieu, tandis 
que dans les marges divisees en grands rectangles aux lignes coupees par des 
arcs de cercle, on voit evoluer, au milieu de plantes fleuries, les gazelles, les 
oiseaux et autres animaux empruntes a la faune de l’lnde. Ces pages sont basses 
d epoque, cest entendu, mais elles n’en contribuent pas moins a la gloire de 
l’Ecole. 

Assurement, les enlumineurs n’ont pas manque de faire des repliques, 
d ailleurs magistrales, des belles rosaces et des pages de tete des manuscrits 
persans; mais si leurs couleurs sont plus discretes, la gamme en est plus com- 
plete, les bandes de rinceaux et fleurettes s’y retrouvent aussi, tres bien traitees, 
et il nest rien de plus beau que certaine rosace que nous reproduisons PI. XXXVII, 
qui est une veritable merveille de composition, de gout et d’execution. 

c) Miniatures Indo-Persanes gouachees . — Dans ces miniatures, les artistes font 
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preuve dune rare delicatesse et dune virtuosite etourdissante. Les compositions 
a nombreux personnages accusent nettement Linfluence persane, surtout dans les 
scenes d’interieur oil la perspective des salles et des pavilions est encore un peu 
flottante et conventionnelle, et dans les representations de batailles en pays de 
montagne, oil l’on entasse un peu trop Pelion sur Ossa. Les traditions des manu- 
scrits subsistent encore, mais la maniere change quand il s’agit d un pavsage; la, 
en general, les plans sont respectes, les personnages bien en place, le souci 
des valeurs se fait sentir. La gamme des couleurs est plus etendue, les tons 
moins heurtes. Toutefois, la perspective est assez souvent sacrifice au protocole et 
il n’est pas rare de voir l’echelle des personnages varier avec leur rang social. 
L’esprit de flatterie du peintre l’emportait sans hesitation sur son souci de l’exac- 
titude. . 

Les Indo-Persans excellaient dans les compositions de corteges et de 
reunions nombreuses. L’une des perles de l Exposition etait cette belle page 
(PI. CLXV) oil l’empereur Djahanghir, place au dernier plan dans une loge de son 
palais, est salue par les grands personnages de sa cour, au nombre desquels les 
Europeens tenaient raerae parfois leur place comme on peut le voir, puisque ici, un 
Jesuite, le Pere Paderi (?), se trouve mele ii la foule des courtisans 1 . 

Dans une autre miniature, nous voyons un artiste manifestement influence 
par Durer. La « Petite Passion » a fait impression sur le musulman, et lui a 
inspire une composition tres curieuse et tres interessante ii comparer avec celle 
du maitre de Nuremberg (Voir pi. CLXXIX). 

Il ne s’agit pas la d une simple coincidence, et nous en trouvons la preuve 
dans ces lignes du Pere Catrou, oil il est dit de Djahanghir : « 11 protegeoit les 
arts et il se connaissoit en peinture. Aussi de son temps on trouvoit aux Indes 
des peintres du Pays qui copioient nos plus beaux travaux d’ Europe ii faire 
meconnoitre l’original. » 

Il y a quatre ans, est venu ii Paris un admirable recueil, disperse depuis 

i. Paderi doit, selon nous, etre une corruption du mot Padre (le Pere) auquel nous pouvons sans 
temerite adjoindre le nom de d’Acosta (le Pere Jesuite Joseph d'Acosta) en nous appuyant sur la mention 
qui est faite de lui dans le tres curieux volume intitule : Histoire Generate de V Empire du Mogol depuis 
sa fondation , sur les Memoires Portugais de M. Manouchi, Venitien, par le Pere Francois Catrou, de 
la C ie de Jesus, 1706. (Manouchi, qui etait medecin, vecut quarante ans a la Cour des Empereurs 
Mogols.) 

Ce Pere d’Acosta, familier de Djahanghir, confondit un jour devant TEmpereur le premier Mollah 
de l’lnde qui contestait l’autorite de la Bible, comme nous le rapporte la citation suivante : « Qti’on 
allume de suite un grand feu, dit le Pere, et que le chef des Mahometans y entre d’un cote, l’Alcoran 
sous le bras, tandis que de l’autre je m’y jetterai, TEvangile a la main, on verra pour lors en faveur 
duquel le Ciel se declarera, pour Jesus-Christ ou pour Mahomet. A ces mots TEmpereur tourna les 
yeux sur le Mahometan qui deja paroissoit consterne, par la crainte qu’on acccptat lotTre. Il eut pi tie du 
Moula et n’exigea point de lui une epreuve si dangereuse. Au regard du Jesuite on lui fit changer de 
nom, et TEmpereur ne bappela plus que le Pere Ataxe, e'est-a-dire le Pere du Feu. » 
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dans diverses collections parisiennes, qui montrait tout ce dont Part Indo-Persan 
etait capable. Ce recueil etait compose alternativement de pages d’ornements 
analogues a celles dont nous avons parle plus haut, et de portraits isoles ou 
groupes. 

Dans ces feuilles a personnages, le motif central represente un ou plusieurs 
grands seigneurs de la cour de Delhi, voire meme, retrospectivement, des empe- 
reurs peints d’apres des documents de leur epoque, et dans les marges sont repro- 
duits les familiers du personnage, ou meme d’autres individus, fakirs ou men- 
diants, dont la tenue pittoresque a seduit l’artiste ; dans d’autres feuilles, on voit 
des animaux merveilleusement dessines. 

Les miniatures des planches XXXVI, XXXVII, CLVIII, CLIX, CLX, CLXI, 
CLXII, CLXIII, CLXIV, CLXV, CLXVI, proviennent de cette oeuvre tres impor- 
tante qui semble avoir ete executee a la cour des grands Mogols, dans la premiere 
moitie du xvn e siecle et vraisemblablement sousChah Djehan, le dernier des souve- 
rains qui y figurent. Ce recueil etait un veritable monument eleve a la gloire de la 
dynastie des Empereurs Mogols dont, soit isolement, soit par groupes, les souve- 
rains et les princes de leur famille sont representes depuis Baber jusqu’a Chah 
Djehan. Sur une de ces miniatures on voit meme figurer l’arriere-grand-pere de 
Baber, Timour ou Tamerlan, assis sur un trone et accompagne de Baber lui-meme 
et d’Humayoum, fils de ce dernier. Les portraits de ces grands Mogols du xvi e siecle 
sont-ils de pure fantaisie ou peints d’apres des documents authentiques ? Nous 
pencherions vers cette derniere hypothese, car les difierentes effigies qu’on pos- 
sede de Baber sont tres voisines les unes des autres, et a notre avis, celle de 
Timour seule peut etre contestee. 

Quelques-unes de ces miniatures sont signees. Nous relevons les noms de 
Hachim , de Abed , qui se vante d’etre le frere d’un certain Meschedi sans doute 
alors celebre; et celui de Morad qui a peint des animaux. 

Ce recueil dont le dernier proprietaire, qui vivait au xix e siecle, a ete Behmen 
Mirza, de la famille de la dynastie actuelle des Khadjars, fut acquis par 
M. Demotte en 1910 et disperse entre les mains des amateurs. 

d) Dessins au trait et rehausses. — Ici, les artistes temoignent dune habilete 
consommee et leurs dessins, croyons-nous, peuvent soutenir la comparaison avec 
les plus belles oeuvres franqaises des xv e et xvi e siecles. Les personnages sont 
representes avec une sincerite, un accent de vie incontestable, au point qu’on les 
reconnait a premiere vue, bien qu’ils soient figures souvent a diverses epoques 
tres eloignees de leur vie, et par des peintres tres dilferents. C’est la une qualite 
rare chez les artistes Persans, si rare meme qu’a vrai dire, nous ne l’avons jamais 
rencontree. Non seulement les portraits sont d’une ressemblance parfaite, mais 
les costumes, les armes, les bijoux, les coiffures, sont executes avec les plus 
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grands details, sans cependant que cette minutie inimaginable nuise en rien a 
l'ensemble 1 . 


5. LA RELIURE 


Ce chapitre comprendra egalement les reliures persanes et les indo-persancs, 
car 1 examen des nombreuses pieces que nous avons eues entre les mains nc 
nous a pas permis de constater une demarcation bien sensible de style entre les 
deux Ecoles. 

L’origine de la Reliure est fort ancienne et remonte, chez les Arabes, aux pre- 
miers temps de LHegire (622). II en existe encore des specimens datant du ix c siecle 
et, d’autre part, nous connaissons beaucoup de noms de relieurs arabes celebres 
aux x e et xi e siecles. Pratique avec succes chez les Timourides, l’art de la Reliure 
s’epanouit pleinement sous les Sefevides et les derniers Timourides du x\T siecle. 
Des artistes s’y sont adonnes que nous avons cu deja l’occasion de citcr commc 
excellant egalement dans Penluminure et la calligraphic. II n'y a rien la qui doive 
etonner, car le cartonnage appelle la decoration, et il etait tout naturel que le 
desir vint au decorateur du livre d en orner lui-meme Penveloppe exterieure, sauf 
a utiliser, comme aujourd’hui, pour Lexecution, la collaboration des specialistes 
maroquiniers, mosaistes et doreurs, quand il ne reunissait pas personnellement 
toutes les habiletes necessaires. Les relieurs ne se sont pas montres inferieurs aux 
autres artistes du livre, et nous avons, de leurs travaux, des specimens vraiment 
admirables. 

La Reliure affecte deux formes : celle de notre reliure europeenne composee 
de deux plats et d’un dos; celle du Portefeuille, presentant, en dehors des deux 
plats et du dos, un rabat de meme matiere et de meme decor que les plats et 
attenant a Pun d'eux. Quand le livre etait ferme, ce rabat prenait place entre le 
premier plat et le premier feuillet du livre. Il etait aussi utilise comme signet pour 
marquer la page ou le lecteur s'etait arrete, ce qui fait qu'on trouve toujours ce 
rabat beaucoup mieux conserve que les deux plats. Nous ne ferons pas intervenir 


1. De nombreux artistes et artisans travaillaient a la Cour meme des Empereurs Mogols. Le Fere 
Catrou nous dit : « Pres de Tentree et a Linterieur du Palais se voient de longues galeries erigees pour 
les manufactures imperiales. Tous les jours des artisans de toutes les sortes viennent travailler au Palais 
pour le Mogol. Dans l'une de ces salles sont des brodeurs et des peintres; dans Tautre des orfevres et 
des emailleurs; dans une autre des ouvriers en soye; enfin dans quelqu’autre des tisserands et des 
personnes des metiers les plus vils. Toutes ces galeries ont chacune leur directeur, qui conduit les 
ouvrages et qui veille sur les ouvriers. Il est etonnant avec quel silence chacun s’occupe de sa 
fonction. » 
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cette question de forme dans notre classification de reliures que, pour plus de 
commodite, nous repartirons en deux categories : 

i° La reliure gaufree , ou ciselee , avec motifs en relief et en creux. 

2° La reliure a plats laques. 

(Notons en passant que la reliure a rabat, tres frequente dans la premiere cate- 
gorie, est plutot rare dans la seconde.) 

I. Reliure gaufree et ciselee. — Dans cette reliure, la surface exterieure des 
plats est recouverte dun cuir cisele puis dore, tantot en totalite, tantot seulement 
sur certains motifs choisis. 

D’autres fois, on trouve aussi deux cuirs superposes, dont le premier forme 
le fond, sur lequel le second, decoupe et dentele, est applique; d’autres fois 
encore, il n’y a qu’un seul cuir assez mince qui, decoupe dans le style des bandes 
d’ornements des pages de tete des manuscrits, est colle sur un fond de carton 
teinte de couleurs differentes. 

Le decor en relief, or sur fond or, est forme, soit dune belle rosace rappe- 
lant celles des tetes de livres, mais encadree, soit les belles pages de tete dans 
lesquelles un motif central remplace le texte. 

Dans les specimens les plus remarquables, nous voyons, reproduites au milieu 
de beaux encadrements, des scenes de combats ou de chasses, des decorations a 
rinceaux avec des chimeres ou autres betes fantastiques d un effet merveilleux, 
ou bien ce sont des arbres, des oiseaux, des animaux dans des attitudes variees, le 
tout colore en noir ou or, et se detachant en relief sur fond d’or. 

Les bandes d’encadrement sont aussi souvent ornees de caracteres d’ecriture, 
en relief, gardant le ton du cuir, ou dores, qui sont d’un magnifique effet et qui 
sont tantot des dedicaces, tantot des formules traditionnelles de souhaits adresses 
aux proprietaires du livre. 

II est probable qua l’origine, ces chefs-d’oeuvre etaient exclusivement exe- 
cutes a la main par le relieur, qui donnait fibre carriere a sa fantaisie dans la 
composition des deux plats, toujours differents. 

Puis, pour simplifier son travail, Partisan fit graver sur bois, cuivre ou acier, 
des plaques entieres, ou des motifs isoles qu’il utilisait comme matrices et qui lui 
permettaient d’estamper un beau motif un grand nombre de fois. On peut voir 
de ces plaques gravees au Musee de South Kensington, et dans quelques collec- 
tions particulieres. Nous devons cependant constater que, parmi les nombreuses 
reliures examinees par nous, nous n’en avons pas encore rencontre deux qui fussent 
identiques. II est clair que nous ne parlons pas ici des deux plats d’un meme livre. 

D’autres reliures plus simples sont gaufrees ton sur ton sans rehauts de 
couleurs, ni dorures, ce qui ne les rend pas moins interessantes. Ce sont, en 
quelque sorte, les « Jansenistes » de la serie. 
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Mais oil le relieur a deploye toutes les ressources de son imagination, c’est 
dans les gardes ou surfaces interieures des plats. Tantot,ce sont, decoupes en fines 
arabesques, des motifs en papier noir ou delicatement colore qu il colie a plat sur 
des fonds de diverses couleurs et qu’il encadre exterieurement de cuir filete d or; 
tantot ce sont des bandes et des medaillons en cuir dentele et ajoure, qu’il dispose 
sur des fonds bleu, vert ou rouge, dans les creux formes par les encadrements 
et les motifs de cuirs gaufres. Mais, toujours, c’est la memo maitrise dans l’exe- 
cution et la meme somptuosite d’aspect. L’artiste se joue des difficultes et parvient 
a des effets surprenants, qui n’ont d equivalent dans Part d’aucun autre pays. 

A titre documentaire, et en raison de son originalite, nous citerons une 
reliure gaufree oil figure la dedicace suivante en vers : 

O Dieu ! garde toujours 
Son ombre sur le monde! 

La beaute de ce divan de Djami a grandi cent fois et bien plus encore 
Depuis que Khacim Sultan Djahanghir a daigne 1’accepter. 

Au milieu d’un parterre de fleurs quand on chante du Djami, 

Tous les rossignols gazouillent : Vivat ! Vivat! 

C'est le recueil de Djami, rempli de paroles d'amour. 

Je le porte au roi si digne de le comprendre. 

Et sur les gardes on lit : 

Les vers de Djami ont conquis le monde parce que 
Le nom du Sultan Khacim est en tete du recueil. 

Malheureusement, cette reliure est vide, et fait regretter la disparition de ce 
divan, ou recueil, de poesies de Djami. 

2. Reliures laquees. — Dans ces reliures, les plats, dont la tranche est prote- 
gee par une bordure de cuir, reqoivent sur leur face exterieure une legere couche 
de platre gomme qui est elle-meme recouverte de laque de couleur variable, mais 
toujours foncee et comme caramelisee, qui rappelle le « Vernis-Martin ». Sur cette 
preparation, des miniaturistes ont peint des scenes variees comme dans les manu- 
scrits, en or et couleurs, parfois meme avivees de burgau, ce qui leur donne un 
charme de plus. Une fois le plat termine, sa surface exterieure etait assez sou vent 
recouverte d’un vernis a la gomme laque. II est evident que dans ce genre de 
reliure le role du peintre etait predominant et faisait passer au second plan celui 
du relieur, a moins cependant que ce dernier n’afrirmat la superiority de son talent 
en traitant les gardes de la maniere, d’ailleurs assez rarement employee, que nous 
avons indiquee plus haut. Disons aussi que nous avons vu, parfois associes dans 
une meme reliure, le gaufre et le laque. 

Aux xvn e et xvm e siecles, la reliure laquee a fini par s’imposer, sans doute 
parce qu’elle etait d’execution plus facile; puis, les gardes en disparaissent; enfin 
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aux xvm e et xix e siecles, les fleurs, les oiseaux, les insectes v remplacent les scenes 
a personnages si belles d’autrefois; ou si parfois le peintre en represente encore, 
elles sont d un sentiment banal et sans aucun interet artistique. 

Comme les enlumineurs et les doreurs, les relieurs ont garde 1 anonymat et 
n’ont que fort rarement signe leurs oeuvres. L’histoire cependant a recueilli cer- 
tains noms. Nous relevons, dans l’ouvrage de M. Cl. Huart, les noms suivants 
de quelques relieurs arabes et persans : 


Relieurs arabes 
an ter ieurs au xi e siecle 


Ibn Abil Harich, Bibliothecaire duCalife al Mansour(Arabe), vivait au ix c siecle, 
Chifat el Migrad, 

El Odjaifi, 

Abou Isa ben Chiran, 

Dimyana el Asar ben el Hadjdjam, 

Ibrahim, 

Mohammed, fils du precedent, 

El Hosen ben es Saffar, 

Cherif ed Din Yezdi, i 49 5 , 

Mohammed Tahir, 1554, 

Mir Hosein, de Kazvine, qui etait egalement peintre, 

Cahhaf Kazim beg de Tauris, eleve du precedent, 

Mirza beg, eleve du precedent, 

Mohammed Zeman, 

Mollah Kazim Ali, 1587. 

Mohammed beg, eleve de Mohammed Sultan de Tauris, 
que nous avons deja cite dans la liste des peintres. 

Mehdi Beg, 

Bourdj Au, d'Ardebil, 

Emir Chahi, de Sebzevar, 

Abd el Camad, de Kachan, 

Kazim, de l’lrak, 

Mireki, de Chiraz, 

Geyath ed din Khalil. 


Relieurs persans 


Peintres decnrateurs 
de reliures 



V. — ANALYSE DE L’EXPOSITION 


Ce que nous venons de dire dans cette etude nous semble pouvoir se resumer 
ainsi : 

Les premieres Ecoles furent Arabes et, au point de vue artistique, celles de 
Mesopotamie, du Caire et de Bagdad ont ete les plus brillantes. Vers la fin du 
vnf siecle, Samarkand semble avoir eu avec la Chine un premier contaet qui 
s’accentua lors de l’arrivee de Gengis-Khan et de ses Mongols. 

Aux temps de Timour et de ses successeurs, dans le Khorassan, la Trans- 
oxiane et a Herat, s’epanouit une superbe floraison d art qui, en pleine splen- 
deur au xv e siecle, s’y est maintenue jusque vers 1560. 

Apres cette periode Timouride, une evolution se produisit dans l art de la 
miniature qui, sous les Sefevides, se developpa particulierement en Perse, oil se 
formerent des centres tres reputes a Tauris, a Ispahan, a Chiraz, a Mesched et 
dans beaucoup d’autres villes. 

Ces generalites sont connues, mais la difficulty consiste a faire, d’unc 
maniere suffisamment approchee, la part de chaque Ecole et, si possible, de 
chaque artiste. Nous trouvons, dans les manuscrits, des signatures et des dates 
sures, lesquelles, si on se penetre bien du style, du detail des costumes, de la 
gamme des couleurs, permettent, par comparaison, d’arriver a un classement 
d’une certaine precision. Les miniatures isolees fournissent aussi parfois des signa- 
tures de peintres et de calligraphes qui sont d’utiles points de repere. 

Mais, pour quelques pieces signees, combien de chefs-d’oeuvre, de morceaux 
remarquables ou simplement charmants, restent anonymes! 

Nous avons cependant tente un classement : c’est la une besogne difficile, et 
nous avouerons sans detour qu en bien des cas nos attributions resultent moins 
de deductions rigoureuses que de notre sentiment personnel, corrobore par celui 
des collectionneurs. 
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L’Exposition comprenait pres de cinq cents pieces au nombre desquelles se 
trouvaient quelques-unes de style archaique extremement interessantes au double 
point de vue du document et de l’Art, d'autres, des xv e et xvi e siecles, admirables 
ou simplement belles, mais toutes tres recommandables a des titres divers. 

Sauf de rares exceptions, toutes ces ceuvres auraient certainement merite 
d’etre reproduites, s’il n’y avait eu pour nous une impossibility materielle a 
le faire. Dans la selection a laquelle nous etions obliges de proceder, nous nous 
sommes efforces d’ecarter les pieces faisant double emploi, et de n'omettre 
aussi rien de ce qui pouvait interesser; c’est ainsi que nous sommes parvenus a 
reproduire, en 195 planches, 277 des pieces exposees. 

L Exposition presentait : des enluminures isolees, des manuscrits ornes de 
miniatures, des miniatures isolees, des dessins au trait et rehausses, des reliures. 

Autant que possible, nous avons classe les reproductions de ces pieces d'apres 
l’ordre chronologique que nous avons indique au debut. Pour celles du xvf siecle, 
abondamment represente, nous avons, pour plus de clarte, conserve les sous- 
categories dont il a deja ete question precedemment : enluminures, miniatures 
de manuscrits et isolees, dessins, reliures. 

Nous nous sommes elforces de faire les notes qui accompagnent chaque 
planche aussi succinctes que possible, en attirant cependant l’attention sur les pieces 
que nous considerons comme capitales. II va de soi que nous avons demande aux 
proprietaires les renseignements de designation, de dates et decoles qu'ils pou- 
vaient nous donner et que nous avons respecte leurs attributions dans la plus 
large mesure possible. 

Nous avons apporte, au classement de toutes ces oeuvres, toute notre 
conscience et nous nous excusons par avance des erreurs deja commises ou de 
celles que l’avenir pourra reveler. 

En tout cas, des maintenant, cette belle manifestation artistique aura fourni 
un resultat tres appreciable, puisqu’elle a mis au jour des documents jusqua 
present inedits : manuscrits illustres complets, feuilles isolees detachees de 
manuscrits, s echelonnant de la periode primitive au xvi e siecle, ainsi que de 
belles enluminures arabes et persanes, et quelle nous a permis de joindre un 
nombre important de noms de peintres inconnus, ou a peu pres, a ceux qui 
figurent dans les travaux anteneurement publies sur la matiere. 
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i. ENLUMINURES — MANUSCRITS 
MINIATURES ISOLEES 


Les renseignements concernant les pieces reproduites se trouvant en regard 
de chacune d’elles, nous nous bornerons a signaler sommairement ici les plus 
importantes, et nous renvoyons le lecteur, pour plus de details, a chaque planche. 

Parmi les enluminures : 

Page double d un Coran Egyptien du x c siecle avec texte coufique (PI. XXII) 
(M. Claude Anet). — Deux enluminures du xv* siecle executees au Caire pour 
les sultans mamelucks Al Malek al Ashraf Inal, et Kait Bey (PI. XXIII et XXIV) 
(M. H. Vever); — Premiere page dun Sehih Bokhari , date de 1440 (PI. XXV) 
(M. Marteau); — Page de Coran a decor d'arabesques avec inscriptions coufiques, 
execute pour le sultan Bajazet (1481-1512) (PI. XXX) (M. Edouard Kann). 

Les reproductions des autres pieces montreront le bel effet decoratif qu’ont 
obtenu les enlumineurs persans du xvi c et du xvii* siecle. 

Parmi les miniatures isolees ou les pages de manuscrits de la periode primi- 
tive d’ecoles diverses, nous citerons : 

Les feuillets detaches d un manuscrit arabe, d une traduction du Troisiemc 
discours de Dioscoride sur la botanique et la medecine. Texte arabe en ecriture 
Mohaq'iq, date 619 de l'Hegire (1222 A. D.). Les Miniatures sont d’Abdallah ben 
Fadl, ecole de Bagdad. L’influence byzantine y est manifeste. C’est, jusqu’a ce 
jour, le plus ancien document date que nous connaissions. (PI. I), deux person- 
nages aureoles attaques par un chien enrage (PI. XXXVI II) (M. Mutiaux), quatre 
docteurs assis discutant sous un arbre (M. Sambon). 

Ce fragment de manuscrit, apporte en Europe par le D r Martin, comprenait une 
vingtaine de miniatures qui sont actuellement entre les mains de divers amateurs. 

Cinq feuillets sans date detaches d'un manuscrit reproduisant, en ecriture 
naskh, une traduction arabe, d'apres l’original grec, du Traite des automates 
hydrauliques de Philon de By^ance (PI. II, XXXIX, XL, XLI, XLII) (MM. Golou- 
bew, Leonce Rosenberg, Meyer-Riefstahl, Sambon, Mutiaux. Ce manuscrit, dont 
les feuillets sont aujourd’hui disperses, a donne lieu a de multiples controverses. 
II proviendrait de la bibliotheque de Sainte-Sophie, selon M.Blochetet le D r Martin, 
qui se sont efforces separement d’etablir a quelle epoque il remontait. 

Le D r Martin, se basant sur l’inscription placee sur la coupole de la 





MINIATURES PERSANES. 


PI. XXXIX au nom du Sultan Ortokide Nour ed Din Mohammed, qui regnasur Kaifa 
et Amid, de 1174 a 1185 : « Gloire a notre maitre le Sultan, le roi, le savant, le 
juste, l’assiste de Dieu, Nour ed Din Abou’l Fath Mohammed, fils de Kara 
Arslan », place cette piece a la fin du xn e siecle et lui assigne comme origine la 
Mesopotamie. 

M. Blochet, au contraire, croit pouvoir la dater du milieu du xiv e siecle en 
s’appuyant sur deux inscriptions figurant sur des coupoles de deux miniatures dont 
l’une, reproduite avec la piece correspondante, se traduit : « Gloire a notre maitre 
le Sultan regnant El Melik el Salih Sal(a)h ed Douia Wed Din. » 

II conclut qu’il s’agit du Sultan Mameluk Salih qui regna de 1351 a 

II y a done contradiction entre les deux opinions. 

M. Max Van Berchem considere la premiere inscription comme un simple 
hors-d’oeuvre decoratif dont les caracteres sont d’ailleurs plus archaiques que 
ceux du manuscrit, et il estime que les deux inscriptions relevees sur les coupoles 
par M. Blochet ne rapportent que des surnoms communs a plusieurs souverains 
musulmans, etsont d’ailleurs aussi d une ecriture differente de celle du manuscrit, 
de sorte qu’on ne saurait accorder a aucun de ces textes la valeur d une dedicace. 

Dans ces conditions, M. Max Van Berchem, procedant par comparaison, croit 
ce manuscrit contemporain d’autres du meme groupe, notamment des Hariri 
decrits par MM. Blochet et Martin, lesquels, pour autant qu’ils sont dates, le sont 
de la premiere moitie du xm e siecle. 

Comme pays d’origine, M. Van Berchem indique, par ordre de probability, 
la Syrie, l’Egypte, la Mesopotamie. 

Kalile va Dimna. — Fables de l’Hindou Bidpay, traduites en Persan d’apres la 
traduction arabe qu’Ibn el MozafFer avait faite de l’original ecrit en Sanscrit. 

Tres beau livre calligraphic par Yahya ben Mohammed ben Yahya , surnomme 
Djedde Roudi; il porte l’indication qu’il a ete termine le mercredi du milieu du 
mois de Zi el gade de l’an de l’Hegire (1236 A. D.) 

La planche III reproduit une page de ce manuscrit representant, assis au 
milieu de huit personnes, un Sultan, ayant le teint bronze et la barbe noire des 
Hindous; une etoffe doree recouvre ses epaules et ses jambes. L’ensemble, bien 
dessine et tres sobre de couleurs, est dans une note assez personnelle et qui 
parait exempte d'influence etrangere (M. Vignier). 

Trois feuillets ayant appartenu au meme manuscrit ci-dessus de Kalile va 
Dimna (PI. XLIV, fig. 45, 46 et 47) (MM. Claude Anet et Henraux). 

Plantes et oiseaux. Ecole de Bagdad, xm e siecle, texte arabe. Deux feuillets 
detaches d’un autre manuscrit du Troisieme discours de Dioscoride sur la botanique. 
Belle calligraphic Naskh, miniatures executees dans une gamme de quatre cou- 
leurs (PI. XLIII) (M. Vignier). 
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Trois feuillets detaches de la Grande Histoire universelle de Mohammed Ibn 
Djarir al Tabari. Scenes de guerre , xm e siecle (PI. XLVII et XLVIII) (M. Keworkian (. 

Un feuillet detache d un Ouvrage d’ Astrologie, date de l’annee 748 de l’He- 
gire (1349 A. D.), comprenant des bandes horizontales alternees de texte et de 
frises a personnages et animaux sur fond rouge. Influence byzantine. Perse, 
xiv e siecle (PI. XLIX) (M. Keworkian). 

Quatre feuillets detaches d un manuscrit de la Cosmographie de Qasvini. 
Personnages d’influence byzantine. Perse, xiv e siecle (PI. XLV et XLVI (MM. Claude 
Anet, Henraux, Vignier). 


Parmi les pieces de l’epoque Timouride, nous signalerons plus particu- 
lierement : 

Scene de guerre mongolo-chinoise d’epoque Yuen (1279-1376. (PI. V. 
(M. V. Goloubew). 

Deux pieces de travail mongol de la fin de la periode Yuen fxiv c siecle 
representant deux jeunes femmes apportant le the. Ces dessins, au trait legerement 
rehausse, sont dun caractere tres particulier (PI. L-LI) (M mc Blair, M. Stoclet . 

II en est de meme de la miniature de l'Ecole de Herat, peinte sur une soie 
chinoise, sur laquelle la branche fleurie et Loiseau etaient vraisemblablemont 
peints par un artiste chinois anterieurement a la Scene de Harem ajoutee par un 
artiste persan du xv e siecle (PI. LII)(M. V. Goloubew). 

Les deux grandes miniatures, d’aspect un peu etrange representant, l'une, un 
Khan a barbe blanche rccevant Vhommage de deux de ses sujets , et l'autre, un Demon 
enchaine par deux paysans , sont des specimens curieux dont nous n axons pas cncoie 
rencontre les equivalents (PI. LIII et LIV) (M. Claude Anet et M. Vignier). 


Courtisans sous un arbre fleuri. — Ecole Timouride de la fin du xvi c siecle. 
Belle composition a couleurs vives sur fond jaune (PI. VI) ^M. Claude Aneti. 

j Souffon tenant un oiseau dans la main, mimatuie d influence mongolo-chinoise, 

du xv e siecle (PI. CXVI, N IJ 14 o) (M. Vever). 

Deux feuillets detaches d’un manuscrit portant la date de 1417 : Arrivec au 


Palais et le Minaret (PI. VII et LVI) (M. Vever; M. Vignier.) 


Les belles miniatures du xv e siecle etaient assez nombreuses a 1 Exposition et 
nous ne saurions les citer toutes. Mentionnons-en cependant quelques-unes . 

Feuillet detache d'un Khamseh Ne^ami. Scene dans le pavilion noir PI. LVII, 
N° 63) (M. Louis Cartier j. — Pages d’un livre arabe $ Histoire naturelle , dont les 
animaux sont interessants f?l LIX, fig. 67 a 71) M. Leonce Rosenberg, - 
L’A rrivee de Humay a la Cour de PEmpereur de Chine, Ecole de Transoxianc, 
influence chinoise (PI. LXI, Musee des Arts Decoratifs.. — Le Guerner Timouride 
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(PL CXII, M. Goloubew). — Lesdeux curieuses pages (PI. VIII et LXII) (M. Marteau, 
M. Vever), Concert au jardin et la Collation , qui sont dune execution particuliere 
et d un style dont nous n’avons encore vu que ces specimens. 

Les belles miniatures de la Periode Sefevide sont tellement nombreuses, 
qu il est presque impossible de faire une selection. Nous citerons settlement les 
pieces principales et mentionnerons plus specialement le grand maitre Behead. 
Bien qu il ait vecu pendant la fin du xv e siecle et le commencement du xvi c , 
nous rappelons que nous avons classe toutes ses oeuvres au xvi e , afin de conserver 
a notre etude plus d’unite. 

A l’Exposition, nous l’avons dit plus haut, figuraient de lui des pieces de 
valeur inegale; les unes authentiquement signees, d’autres qui lui etaient simple- 
ment attributes, d’autres enfin, sans signature ni attribution, qu’on pouvait 
cependant considerer comme etant de lui ou de sonEcole. En voici quelques-unes : 

Portrait du Prince Zi^int, fils de Bajazet, et Portrait de Derviche, toutes deux 
a M. Jacques Doucet (PI. IX et X). 

Portrait du Sultan Hossein Mir^ci de Herat (PI. CXXXVII) (M. Goloubew) et 
la serie si interessante du Prince prisonnier ou blesse (MM. Doucet, Goloubew, 
Kcechlin et Smet) (PI. CXIII, CXIV, CXLI). A signaler que la pi. LXIX, fig. 87, 
Preparatifs de repas dans un jardin , ainsi que le dessin representant le Sultan 
Hossein Mir^a a cheval (PI. CXXXVII) (M. Goloubew) et le Derviche pleurant 
(PI. CXXXIX, fig. 18}) (M. Demotte), portent l’inscription : oeuvre de Behzad. 

L’emule de Behzad et son contemporain fut Agha Mirck. Il produisit moins 
que le maitre, mais ses oeuvres sont charmantes ainsi qu’on pourra s’en rendre 
compte par les pieces suivantes, de lui ou de son Ecole : 

Festin et concert (PI. XI)' (M. Goloubew). 

Trois feuillets detaches d’un Khamseh d’Amir Khosrow Delhavi. Ce manuscrit 
a ete calligraphic par Ala ed Din Mohammed, de Herat, en 1504. Selon le 
D r Martin qui en fut le premier possesseur, il viendrait de la Bibliotheque de 
Yildiz Kiosk a Constantinople (PL LXVII, fig. 84 et 85, et pi. LXIX, fig. 88) 
(M. Marteau et M. Sambon). 

Dans un autre genre, citons encore la Princesse Timouride a la robe decoree 
de personnages et d’animaux avec une marge a personnages dans lesquels l in- 
fluence mongolo-chinoise se fait encore sentir. Cette miniature est signee Mechmed 
Mourad, de Samarkand (PL LXXXIV) (M. Vever). La page qui faisait pendant a 
celle-ci se trouve dans la collection Marteau. 

Salomon et la Reine de Saba sur un trone et environnes d’anges, de demons 
et d’animaux de toute espece (PL XV, LXXXIX, XC) (M. Vever). 

Une belle miniature de la pi. CXVIII (fig. 144) (M. Cartier), Princesse age- 
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nouillee , qu’il est interessant de rapprocher de la Sultane de M. Marteau (fig. 19} ) 
et de la Sultane rajustant son aigrette (fig. i)6); comparer egalement la figure 14}, 
portrait de Chah Thamasp jeune , passe de la collection Sambon dans celle de 
M. Vever, et qui est de l’Ecole, sinon de la main de Sultan Mohammed, comme 
doivent l’etre egalement la Princesse aux lis (fig. i}o) (M. Sambon), le Groupe 
d’amoureux , le Portrait de Prince assis et le Prince debout (PI. CXXIV, CXV, 
CXIX) (M. Goloubew). 

Nous signalerons encore les grandes miniatures avec motif central et marges 
a personnages (PI. XCIV, XCV, XCVII), le Prince et son preceptcur au trait d or, 
par Agha Reza, provenant de la collection de Chah Abbas (PI. XVII) (M. Vever), 
le delicieux Fauconmer de M. Claude Anet (PI. XVI), une composition a nom- 
breux personnages de Farrouk Beg (PI. CIX) qui semble etre du xvn° siecle, et 
les curieuses ceremonies turques des pi. LXXXVII, CX et CXI (M. Goloubew;. 

Si nous passons a l'examen des Manuscrits executes a ces memes epoques, il 
nous est tres difficile de choisir entre eux. Citons cependant : 

Un superbe Gouy va Tchougan (Jeu du Mail) dont les miniatures sont attri- 
butes avec beaucoup de vraisemblance a Agha Mirek. La page reproduite montre 
des anges aux quatre angles de chacune des deux pages de titre (PI. LXVIII), a 
M. Louis Cartier, qui exposait encore, parmi d’autres belles pieces, un magnifique 
manuscrit qui porte le cachet de la Bibliotheque de Chah Rokh, fils de Tamerlan, 
mort en 1456. Sur Pune des miniatures, on remarque un ascete au desert, entoure 
danimaux, dans un paysage bleu, sous un ciel d or. Une autre page admirable 
d un Boustan de Saadi, egalement a M. Cartier, nous montre un sultan sur son 
trone entoure de nombreux personnages, dans un pavilion, au milieu d un jardin 
(PI. LXXIII) qui doit etre de la main de Behzad. 

D'autres encore : Un Divan Hafi? K dans sareliure originale (M. Smet) (PI. LXX;. 
Un Boustan de Saadi , dont les figures sont traitees a la manierc de Behzad 
(PI. LXXII) (M. Vignier). — Un Golistan de Saadi de 1 }4} (M. Marteau^ (PI. XIV ; . 
Un Khamseh Nemmi et un Divan d Amir Ali Chir Nnva'i , representes chacun par 
une page (PI. LXX 1 ), le premier a M. Meyer-Riefstahl, le second a M. Demotte. — 
Un recueil de Poesies, dont les miniatures sont d’Abdollah el Mozahheb fie Doreur), 
a M. Demotte (fig. 122 et 124). — Un important Chah Namch illustre par sept 
artistes differents, a M. Demotte (PI. Cl I , CIII, CIV). — Un divan d' Amir Chahi\ 
precieux manuscrit portant les cachets de Chah Abbas, de Djahanghir, de Chah 
Djehan, d’Alem Guir, et de la Princesse Beghum Saheb ''’PI. LXXX) ^M. Demotte). 
— N’oublions pas la belle page de la premiere moitie du xvi c siecle reproduite 
PI. XII, qui fait partie d’un manuscrit appartenant a M. Gaston Migeon. — Le 
manuscrit de 1510 dont les peintures sont attributes a Behzad (PI. LXXIV 
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(M. Sambon). — Une belle miniature dun Khamseh Ne^atni (Scene dans le Pavilion 
vert) (M. Jeuniette) (PI. CV). 

Mais notre embarras est tres grand pour faire une selection parmi tant de 
pieces, qui sont toutes interessantes, et il faut nous arreter. 

II en est de meme pour les Dessins, parmi lesquels nous nous bornerons a 
citer YErmite dans un tronc darbre (PI. CL) (M. et Smet). — Balkis Rcinc de 
Saba^ oeuvre de Chah Qouly (PI. CXLVIII) (M. Claude Anet). — Deux jeunes 
gens se tenant par la main (PI. XIII). — Portrait de mignon, avec enluminure 
(PI. CXLIV, fig. 197). — Vieux Beg a la chasse (Pi. CXLV, fig. 201). — Scene 
des champs, par Mohammadi (PI. C LI I) ; ces quatre dernieres pieces, a M. Marteau. 
— Le portrait d un Emir assis, par Sultan Mohammed (M. Albert Henraux) 
(PI. CXLIII). 

Nous rappelons enfin la belle reunion des dessins de Reza Abbaci, apparte- 
tenant a divers amateurs. 


2 . ART INDO-PERSAN 


Miniatures . — L'Art Indo-Persan etait remarquablement represente par les 
pieces des collections de Madame la Comtesse de Bearn, de celles de MM. Cartier, 
Goloubew, Marteau, Smet etYever. Elies joignenta un merite artistique considerable 
un interet documentaire au moins egal. Nous nous trouvons en presence de repre- 
sentations fideles de scenes de la Cour des Grands Mogols depuis Akbar jusqu’a 
Aureng-Zeb, et meme l’admirable morceau appartenant a M. Goloubew, et qui 
figure la cour de Djahanghir, nous donne les noms des grands seigneurs et des 
courtisans de l’Empereur (PI. CLXV). 

Une autre piece de la collection Vever nous represente Chah Djehan au milieu 
de ses familiers, et une autre tres belle miniature de la collection Cartier nous 
donne l’effigie d’Aureng-Zeb (PL XX). 

Toutes ces oeuvres, nous Lavons deja dit, sont dune somptuosite et dune 
execution remarquables. 


3. RELIURES 

Parmi les reliures nous mentionnerons rapidement : 

Un beau specimen en cuir decoupe, du xv e siecle, a M. Meyer-Riefstahl. 
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Dans cette reliure, adaptee posterieurement au manuscrit qu elle contient, on a 
place a l'exterieur la face interieure des plats (PI. XXI). 

Une reliure ciselee, avec oiseaux el inscriptions sur fond d or, du xyi c siecle, 
signee Hassan (PI. CLXXXI) a M. H. Vever. 

Une petite reliure gaufree (M me Piet-Lataudrie) (PI. CLXXXV, N" 267^. 

Une reliure gaufree a arabesques d or sur fond de maroquin, curieuse en 
outre par sa dedicace (PI. CLXXXVI-CLXXXVII), a M. Martcau. 

Des reliures laquees interessantes des collections Marteau, Mcver-Riefstahl 
et Migeon. 

4. NOMS DES PEINTRES REVELES PAR L’EXPOSITION 

OU PEU CONNUS AVANT CETTE DATE 


Peintres Persans : 

Cheikh Mohammed, commencement du x\T siecle ; 
Abd el Ghafour Lari, milieu du xvi c siecle ; 

Agha Behram Afchar, milieu du xvL siecle; 

Veli, milieu du xvi e siecle; 

Sadeghi, milieu du xvi e siecle ; 

Agha Reza; deuxieme moitie du xvi e siecle ; 

Dervich al Hosseini, deuxieme moitie du xvi e siecle; 
Mohammadi, milieu du xvi e siecle ; 

Mohammadi Heryouci, deuxieme moitie du x\T siecle; 
Mohammed, xvu e siecle; 

Mohammed Ali, xvn e siecle; 

Ali Gholi, xvn e siecle; 

Mirza Mohammed Sultan, xvm e siecle; 

Hassan el Ghaffari, xviii 6 siecle. 

Peintres Indo-Persans ou Indo-Musulmans : 

Becawen, fin du x\T siecle ; 

Manuhehr, fin du xvf siecle ; 

Betchter, xvn e siecle; 

Morad, xvn e siecle ; 

Kourdehen, xvn e siecle; 

Mitudas, xvn e siecle; 

Cheikh Abbaci, xvii* siecle. 
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5. QUELQUES TEXTES 
RECUEILLIS DANS LES ENCADREMENTS 


Voici terminee cette etude sommaire consacree aux artistes de tout genre 
qui, en Orient, ont collabore a l’etablissement des manuscrits, et travaille ainsi 
a la gloire des lettres persanes et arabes, dont ils reproduisaient des extraits 
jusque dans leurs encadrements. 

Dans notre desir d’arracher aux pieces en notre possession les secrets qu’elles 
pouvaient garder, nous avons eu la curiosite de faire traduire ces fragments litte- 
raires ainsi repandus dans les marges ou le decor des pages illustrees. Nous avons 
constate, comme nous l’avons deja dit, que, dans la plupart des cas, il n’y a aucun 
rapport entre le sujet traite par l’artiste et le texte qui entoure ce sujet. Nous 
sommes parvenus cependant a reunir un certain nombre de ces morceaux de prose 
et de poesie (ghazals 1 entiers, fragments de ghazals et autres poemes), qui nous 
paraissent avoir quelque interet. Puisque l’encadreur a trouve plaisir a introduire 
ces textes dans sa decoration, pourquoi, dans notre modeste travail, n’en conser- 
verions-nous pas la trace, afin de rendre ainsi un leger hommage a ces admirables 
lettres de la Perse ? 

Voici quelques epis de notre moisson : 

Extrait de la Preface d’un Chah Nameh : 

J. Quand les lettres prennent la parole, le mieux qu’ils puissent faire, c'est de commencer 
par louer le Maitre du Monde, le Dieu Tout-puissant. 

Le Maitre du Monde, qui, dans la creation du Ciel et de la Terre et dans l’organisation de 
l'Univers, n’a besoin ni d’un Ministre, ni d’un Conseiller, ni d’un assistant, ni d’un aide. 

A lui appartiennent la gloire, la royaute, la souverainete. Sa puissance eternelle le met a 
l’abri de toute fin, de tout effacement, de tout regne ephemere. 

L Eternel ! La poussiere des eveneroents du temps n’arrive pas au bord du vetement de sa 
gloire, et les vicissitudes du temps dans 1 Univers ne parviennent pas jusqu a son seuil. Les 
etages des neuf cieux sont les marches les plus basses de la maison de sa gloire et le flambeau 
du soleil qui illumine le monde entier, le ver luisant qu est la lune, ne sont que de pales lueurs 
de ses parvis immenses. 

II. De meme style, nous trouvons aussi les six vers suivants dans une preface 
de Nezami : 

1 . Ces mots . Au nom du Dieu Clement et Misericordieux, sont la clef du tresor des phi— 
losophes. 

1. Ghazal. Poesie legere oil le nombre des vers peut varier de cinq a dix ou douze. Non seulement 
tous les vers riment ensemble, mais aussi les deux hemistiches du premier vers. Tres generalement le 
nom, ou le surnom, du poete figure dans le premier hemistiche du dernier vers. 
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2 . Le commencement de la pensee et la fin des paroles, c’est le nom de Dieu. Finissez 
toujours par la. 

3. II verra la fin de tous ceux qui viendront, il a precede tous ceux qui ont passe. 

4 . Le sceau de son nom glorieux, c’est l’Unite; le piedestal de sa gloire, c'est l'Eternite; 

5. Maitre Tout-Puissant de ce vieil Univers, II tient entre ses mains la Plume de la Pro- 
vidence. 

6 . II connait le Mystere des mvsteres du monde; le but assidu des Penseurs, c'est d'arriver 
jusqu’a lui. 

III. Citons encore une maxime d’Abuzardjomehr, ou Buzurdjmir, ministre 
et philosophe, extraite du Tohfat el Moluk (Conseils aux Rois) : « II y a quatre 
choses qu’on ne peut reprendre : La parole dite, la destinee, le trait lance, le 
Passe. » 

IV. Le vers, tire du 2® livre de Nezami, oil le statuaire Fahrad, araant 
malheureux de la belle Chirin, s’ecrie : « Le portrait de Chirin s’efFacera un jour 
de la pierre. Le souvenir de son visage ne s’efFacera jamais du cceur de Fahrad. » 

V. Et ces autres vers d un amateur de livres : « II n’y a point d’ami dans le 
monde qui vaille un livre. Dans la vie chargee de chagrins et d'ennuis, la seule 
consolation est le livre. A chaque instant, dans la solitude de ta demcure, il te 
donne cent tranquillites, pas un ennui ! » 

VI. Voici encore un quatrain 1 dans la maniere d'Omar Kheyyam : 

1. « Des le premier jour, la Providence a decide du bien et du mal, Il n’y a 
aucun effort qui puisse y rien changer. 

2 . Ne t’attriste jamais dans le malheur, ne te rejouis pas dans la fortune, 
Je jure par Dieu que le destin est immuable. » 

VII. Et cet autre quatrain de la meme maniere : 

1. « Autant que vous pourrez, ne vous attachez jamais aux chagrins du 
monde. N’ayez jamais au coeur d amertume de ce qui arrive et de ce qui viendra. 

2 . Buvez joyeusement du vin, offrez du vin! Car d ici-bas, cette maison de 
passage, de tous vos tresors, vous ne pourrez jamais rien emporter. )> 

VIII. Un vers : « Il sera bien requ dans ce monde et dans l’autre, Celui qui 
fait du bien a ses semblables. » 

IX. En marge d’un manuscrit : « Au nom du Dieu clement et misericordieux, 
J’ai ecrit ceci comme souvenir durable, Je ne durerai pas, mais 1 ecrit reste dans 
le Temps. » 

Terminons enfin par le poete exquis quest Saadi, et citons sa touchante 
epitaphe qu’il a ecrite dans le Boustan (traduction Barbier de Meynardj : 

« Voyageur qui passes aupres de ma tombe, je t en conjure par la memoire 
des saints, accorde-moi un souvenir. Qu’importe a Saadi d’etre rendu a la terre, 

i. Dans la po£sie persane, deux vers composes de quatre hemistiches forment un quatrain. 



MINIATURES PERSANES. 


58 

lui qui fut toujours humble comme elle. Apres avoir parcouru le monde, rapide 
comme l’ouragan, il a, comme les autres, laisse ses os a la terre. Bientot le 
sepulcre aura consume sa depouille mortelle. Bientot le vent aura jete ses cendres 
a travers le monde. Mais n’oublie pas que dans les bosquets de la poesie, jamais 
rossignol n'a chante d une voix plus douce. II serait surprenant que, du corps de 
cet oiseau melodieux, on ne vit pas s’epanouir une toufie de roses. » 

On comprend que calligraphes, enlumineurs, miniaturistes et relieurs aient 
rivalise de zele pour enchasser des perles d un pareil orient. 


6. LES SIGNATURES DES CALLIGRAPHES 

ET DES PEINTRES 


Calligraphes. — C’est it la fin du manuscrit, dans un texte habituellement 
isole de celui de l’auteur, que les calligraphes signaient leurs oeuvres et les 
dataient, generalement en toutes lettres. 


Les dispositions les plus usitees etaient les suivantes ou d’analogues, surtout 
la premiere : 



Traduction : Ecrit par Ala ed Din Mohammed el 
Herevi dans le mois de Tannee (joq ( 004 A. D.) en 
Balkh. 


Traduction : Ce livre precieux a ete termine de la 
main de la plus humble des creatures, Chah Mah- 
moud Nichapouri, a la maison de royaute de Tabriz 
Tannee 934 de THegire. 


Tres souvent, les calligraphes terminaient leur travail par une dedicace au 
destinataire, dans le genre de celle-ci, tiree d'un Golistan copie par Mir Ali : 

« Termine ce litre a\ec laide de Dieu bienlaisant,, sous le regne du Sultan 
le plus gloneux, le plus libeial, tainqueur du Monde et de la Religion, le Sultan 
Abd el Aziz Behadour, que son royaume et son regne durent eternellement, que 
sa bonte et sa generosite soient repandues dans le monde entier. De la main de la 
creature pauvre et humble, Mir Ali al Kateb, dans les derniers jours du mois de 
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Pabi cl Awal, 1 an 950 dc EHegire du Prophetc quo Salut el Benediction soil sur 
lui! y i; avec Eassistance et les soins de Ehumble Sultan Mirek, bibliothecaire. » 
Ces compositions sont ecrites en caractercs analogues, com me Jorme et 
comme style, a ceux du manuscrit lui-memc ; elles ont pour theme general 
l'invocation a Dieu, la dedicaee au destinataire dont le nom est aecompagne des 
qualificatifs les plus pompeux et enfin, en opposition a ces qualites, le rappel dc 
Ehumble condition de Eauteur du manuscrit qui se nomme le dernier. 

Par contre, si, au lieu de manuscrit, il s’agit de simples modules de cal- 
ligraphic, cette humilite des calligraphes fait place a une complete absence de 
discretion et leur signature s’etale avec complaisance, ordinairement dans l'angle 
inferieur gauche de la page. Exemple : 



Faghir An 
{Le pauvre A li.) 


Voici un type de signature au grand complet, si nous osons nous exprimer 
ainsi, dont on irouvera la reproduction plus loin : 

Faghir al Mosneb Ai.i ai. Kateb 

GHOKKRA ZONOUBOH 

(Lc pauvre pccheur Ali al Kateb 

Qae Dieu pardonne ses peches. 1 

La signature la plus developpee que nous avons vue est la suivante : 

Machchaghehou Al Faghir. al Haghir. al M OSNKU. . . 

GHOFERA ZONOUBOH 
Va SATARALLAH oyouboh 

(L’a ccrit , le pauvre, l’ humble, le pec/ieur ( un tel) 

Que Dieu pardonne ses peches 
et couvre ses vices.) 

Suivant sa fantaisie, le meme ecrivain grad 11 e pour ainsi dire les termes de- 
son humilite. Ainsi Mir Ali signe tantot de son nom soul, tantot Faghir Ali 
le pauvre Alij. Notons en passant cette particularity bien earacteristique de sa 
maniere, qu'il ecrit le mot Ali de deux f ago ns di li e rentes, mais plus souvent de 
la premiere, comme on peut le voir sur les planches de signatures n ' 1^ et 16. 

Peintres. — Les peintres, nous le disions plus haut, sont beaueoup plus 
discrets dans Eattestation de leurs oeuvres, mais ils evitent habituellcment les 
termes d'humilite en usage chez les calligraphes. 

En cherchant bien, on trouve souvent, dissimulees sur un objet. une marche 
d’escalier, dans un pli de robe, un collet de manteau. sous un rameau darbre, 
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des petites pattes de mouche, de nuance identique a celles du trait du dessin et 
qui ont l’apparence de taches ; mais si on s’arme d une loupe, on voit apparaitre 
la signature de l’artiste en caracteres microscopiques : Amale Behzad (oeuvre 
de Behzad), ou Machchaghehou Veli (Veli l’a fait) ou encore : Gholame Chahe 
Velayet, Siyawouch neggach (Esclave du roi des Saints, Siyawouch, peintre), 
ou Machchaghehou moqaver, Mohammed Ali : l a trace le dessinateur Mohammed 
Ali, ou Rhaghemohou Ali Gholi : dessinateur de cela Ali Gholi. 

Les portraits portent souvent le nom du personnage represente; s'il s’agit 
d'un souverain, nous avons vu, dans des miniatures indo-persanes, que son nom 
est ecrit en lettres d’or, tandis que celui du peintre ne Test qu’en encre ordi- 
naire. Lorsque, au contraire, on voit, bien apparente, en encre noire d’opposition 
violente et de calligraphic souvent moyenne, une justification de la piece, il y a 
bien des chances pour que ce soit une attribution ajoutee apres coup. Cette 
attribution peut etre sincere et meme exacte, mais, comme elle resulte plutot d un 
sentiment que d’une certitude elle manque d’autorite. (Exemple : Sadeghi 
moqawer : Sadeghi dessinateur (PI. CXXVII). 

Nous avons eu entre les mains une belle piece du x\T siecle sur laquelle 
nous avons retrouve la signature minuscule de l’artiste Veli. Mais, soit quelle 
ait ete inaperque, soit pour un autre motif moins desinteresse, on avait ajoute 
en bas l’attribution Behzad. Hatons-nous de dire qu’en realite cette question des 
signatures n’a pas une importance capitale, car on rencontre des merveilles d un 
egal merite dans les trois categories des pieces : authentiquement signees, simple- 
ment attributes, ou meme entierement anonymes. 

Il nous a semble que le plaisir de posseder ou meme simplement d’examiner 
une belle piece se trouverait accru si, par surcroit, on pouvait y lire la signature 
d'un artiste celebre ou d’un calligraphe renomme. C’est pourquoi nous avons 
reproduit plus loin un certain nombre de ces signatures. 

Nous avons pense aussi qu’il pouvait y avoir interet a donner quelques 
specimens des principaux types d ecriture qu’on est appele a rencontrer dans 
les manuscrits et sur les miniatures et qui sont le Coufique, le Naskh, le Thu- 
luth, le Nastaliq, le Chikeste. On les trouvera a la suite des signatures. 

Nous terminons ici ce travail, un peu etendu sans doute pour un simple 
commentaire d’exposition, mais cependant tres insuffisant pour ceux qui desirent 
approfondir letude des Arts de l’Orient. Pour ceux-la, nous avons dresse une liste 
des ouvrages consultes par nous et dans lesquels ils trouveront ample matiere a 
augmenter leurs connaissances et a satisfaire leur curiosite. 

En ecrivant ces quelques pages, nous n’avons eu d’autre intention que de pro- 
fiter de l’Exposition pour donner un aperqu general de ce quest Part de la minia- 
ture en Perse. Dans ces dernieres annees, le nombre des amateurs d’art oriental 
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s est beaucoup augmente, et leur gout, grace aux diverses expositions, s'est 
singulierement affine. Nous avons simplement voulu mettre devant leurs yeux 
les specimens les plus remarquables des belles choses qui ont ete reunies au 
Musee des Arts decoratifs, l'ete dernier, et si, par aventure, cette petite etude 
pouvait etre de quelque utilite aux collectionneurs, nous nous en prevaudrions 
comme d'un titre a leur indulgence. 

En terminant, nous tenons a rend re hommage aux beaux travaux des auteurs 
que nous avons cites et dont nous avons consulte les outrages. Nous accom- 
plissons aussi un devoir tres agreable en exprimant notre gratitude a tous 
ceux qui ont bien voulu faciliter notre tache, prineipalement a MM. Demotte et 
Vignier, qui nous ont prete le precieux concours de leur experience; a M. le 
Docteur Djalil Khan, dont la connaissance approfondie des langues persane et 
arabe nous a ete specialement utile pour les traductions; enfin, nous remer- 
cions particulierement M. Jacques Doucet, grace a qui cette publication a pu 
etre faite, et qui s’est acquis ainsi un nouveau titre a la reconnaissance des 
amis de l’Art. 




QUELQUES SIGNATURES 

DE C ALLIGRAPH ES 

ET DE PEINTRES 





SIGNATURES DE CALLIGRAPHES 


Ecriture Naskh 

1. — Abd ol Hagh ben Mohammed es 

Sabzevari ] 

2. — Mohammed Hachem al Isfahani. . 

3 . — Sofian el Vahabi 

4. — Ahmed en Neirizi. ... 

Ecriture C hikes te 

5 . — Mohammed Chafi el Hossemi. . . 1 

6* — Hassan ] 

7. — Abd ol Med j id v connu sous le nom 

de DerviclE, i 

8. — Fazlollah 

9. — Melek Mohammed Ghasvini. . 

10. — Ali Asgher Hamadani 


[6 e siecle. 

18“ — 


f siecle. 

rjP 

8 P — 



SIGNATURES DE CALLIGRAPHES 


Ecriture Naskb 


N° i 


N° 



Abd — ol Hagh ben Mohammed es Sabzevari. 

Abd — ol Hagh fils de Mohammed de Sabzevar. 


^ U) 

Cu* 





* »; 9 ^ 

k \ \ ■ y i 


Ol abd — ol aghal — ol mozneb — ol acem 
La creature tres basse le pecheur le coupable 

7 8 SI i<> 

al Isfahan i ft San ah 

d’Ispahan dans l’annee 


Hachem 
H achem 


Mohammed 
M ohammed 

i iq 5 //. 
i h ;5 H . 


N° 3 


3 


l 



1 2 

H dtrarahou S oh an 

A trard tela Soli an 


el Vahabi. 
de Yahab. 



Katabaluni Ahmed enNeirii . 

a ecru cela Ahmed de Xeirw. 


Ecrit arc C hike ale 


N° 5 



Moh a >n med Chafi el H os sc i n i 

Mohammed Chafi el Ho^seini. 

(Connu sous le nom de Chafi'a). 


N° 8 



i 


1 2 
Ihirrarahon E a z loll ah 

A trued < ela Ka/lollah 


afa 

pardon 


auho. 
a iui 


N° 6 



1 2 3 V * »► 

Nammagheli — ol faghir — ol haghir flassan, ghofera lahou. 

A pointille cela le pauvre Phumble Has^an pardon pour lui. 



Abd — ol M t'djid. 

(Signature de « Dervich » le plus grand calligraphe <‘n denture 
Chikeste'. 



Melek Mohammed Ghawnii. 

Mt'dt'k Mohammed de Chu-vin. 



‘\\gfte/ Uamadiun. 

Abgher de Ham.tdan. 



SIGNATURES DE CALLIGRAPHES 


Ecriture Nastaliq 

11. — Mir Ali (Fmventeur du Nastaliq;. 14 -1 5 e si£cle. 

12. — Sultan Ali el Meschehedi. . . . i 5 **-i 6 e — 

1 3 . -- Sultan Mohammed Nour. . . . 16* — 

14. — Sultan Mohammed Khendan. i6 e — 

1 5 . — Mir Ali el Kateb (a) 16* — 

16. — Mir Ali el Kateb (b) variante. . i6 e — 

17. - — Mohammed Hossem et Tabrizi. i6 e — 

18. — Alaod dinMohammed el Herevi. i6 e — 

19. — Malek od Deylemi 16'* — 

20. — Kheirollah ben Hossein Kelabi 

Chuchteri i6 e — 



SIGNATURES DE CALL1GRAPHES 


Ecriture Nastaliq 


N- ii 2 • / 



N* 16 



N” 12 


« ♦ * 7 i 



1 2 3 4 s 

Katabeh — ol abd — ol mozneb ( Sana 920") 
A ecrit la creature pecheresse (annee 920) 

S # 9 ' !i» 

el Meschehcdi ghofera sen boh. 

tie Mcschcd Dieu pardonnc son pechc. 


Sultan Ali 
Sultan All 



Hey oil obd ol mo: neb Mohammed Ho s.w /// 

Do la main de l.i < leatuie petluie^r Mohammed lio^tin 

et TabnzL 
dc Tauris. 



N° i 3 

2 

r * * 1 

y jh ’ 

i 

3 % 



Katabeh — 

ol abd — 

ol faghir Sultan 

Mohammed 

N our. 

A ecrit cela 

la creature 

pauvre Sultan 

Mohammed 

Xour. 


X’ iS 






N° 14 



1 

Katabeh — 

ol abd — 

3 

Sultan 

Moham tned 

Kltendan 

A ecrit cela 

la creature 

Sultan 

Mohammed 

Ie Rieur. 


Ala — od Din Mohammed — et llcrcvi. 
Ala od Din Mohammed de Herat. 



N° i 5 



1 • ^ i 

Faghir — ol mozneb Ali el Kateb ghofeta 

Pauvre peckeur Ah el Kateb que soient pardonnes 


zonoubuh. 
ses peches. 


1 2 ; 

Malek — od Deylemi ghotera 

Malek dc Deylem que pardon ;>oit 


l ah on 
pour lui. 



Be half — 
de Pecriture 

//f/tj t in 
Ho?it in 


ol abd 

de la creatuu 

Kelabi 

Kelabi 


ol a gin l 
la pl^ 

< huchteri. 
de Suze. 


K licit oil a a ibn 

Kh tiro 11 ah tiU de 



SIGNATURES DE C AL LI GRAPH ES 


'kcriture yastaliq 

21. — Mohammed Bagher ben Mir All. i&'-i/ 1 siecle 

22. — Hidayetollah i6M7 e — 

23 . — Kia el Hosseini (decoupeur de 

caracteres) i6‘ — 

24. — - Chah Mahmoud Nichapouri . . i6 e — 

25 . Emad el Hassani (Mir Emad). i6 p -I7° — 

26. -- Mohammed Taher i6 p — 

27. - Mohammed Moumen ol Hos- 

seini i6 e — 

28. — Mohammed Reza et Tabrizi. . i6 p -i7 e — 

2 9. — Reza All Abba^i 16M7 8 — 



SIGNATURES DES CALLIGRAPHES 

/ 

Ecriture Nastaliq 



i 

Katabeh — 
a ecrit cela 

7 


Ali 

Ah 


a 3 ♦ f; 

ol abd Mohammed Bagher ben Mir 

la creature Mohammed Bagher fils de Mir 

8 <> 
ghoferallah zonoubohoma. 
l)ieu pardonne les peches de tous deux. 



N° 22 

3 u . 



1 l. ~ ~ 1 :*• i 

. n-' 



S'* H 

t 

2 

3 \ 

Faghir 

haghir 

11 idayetollah zarrin 

Pauvre 

humble 

Hidayctollali a Fecriture 


raghem. 

doree. 


N° 23 




i 

Ghatechon 
Decoupeur de cela 


1 A \ o 

ibn Dave r Kta — el Hosseini. 

tils de Daver Kia cl Hosseini. 


N° 24 


> t * 

\iF 

1 ^ * H 


j uyn 

'L '>■ H . '* t 


I 



1 , 2 3 . 

T ammat — er recalat — ech charifeh 

V 5 0 

ahgher 

7 

£>/ ebad 

8 9 1" 

Mahmoud biichapouri 
u 12 13 . 

bedar — es seltench Tabriz 

u li 

/i salkhe 

is i 7 

chahre Safar sanak 

19 ' 2 ft -1 . 

arbaa va celacine 

22 -3 

va tessd me a. 

Tam mu. 


Fini le petitmanuscrit, lenoble 

de la main de la plus humble 

des creature^ 

■'9 10 

Chah Mahmoud Nichapouri 

1 ! ^ 12 u 

a la cite de royaute de Tauris 

o 1., 

dans Ies derniers jours 
!•» 17 1, 

d u mui; de Satar de Pan nee 

19 20 2 ! 

(juatre et trente 
et neuf cent. 

Fin. 



1 21 ; 

Katabeh — ol taghir ol ha glut ol mo:, neb 1 C mad 
Ecrit par pauvre humble pet hour Em, id 

ghofera lahou no 14 Ml), 

pardon pour lui ^1000 A. D.) 


el /fa^sani 
ol H.i^sani 



1 2 

Katabeh — ol khaqcr 
a ecrit cela le pechcur 


Mohammed Taker . 
Mohammed T.iher 


N° 27 ; 

r it 

9 • ♦/<► # 



1 *2 
Al taghir — ol hag/ar 
Le pauvre humble 

b 7 

ghofera zonouboh 

Dicu pardonne ses peches 


3 

Mohammed 

Mohammed 
\ •> 

77 1 cotera 
et couvre 


Mailmen — ol 1 1 ossein 1 
Moumen ol Hosseini 
to 1 1 

oyonboh 107J ;// . 

sC' tautes 1604 1 A. I).) 



N” 

28 h 3 

i . ( 









JS / # 

5 


1 

. 1 / faghir 

ol mozneb 

i 

Mohammed 

i » 

Reza et Tahrizi 

San ah 000. 

Le pauvre 

pec hour 

Mohammed 

Reza de Tauris 

an nee 1 5 S4 



Faghir Rt : a 
Pau\re Reza 


Ali Abha.J 
All Abb in 


ghetei allah 
Dicu pardonnt 


zovoubon . 
peches. 


0 



30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 
3 7- 

38. 

3 9 . 

40. 


SIGNATURES DE CAL LI GRAPH ES 


Ecriture Nastaliq 


— Esmatollah el Monchi 18 

— Gholam Reza 1; 

— Abd or Rachid ech Cherif el Has- 

sani, dit Rachida 1; 


— Emad ol Molk el Ghasvini. . 

— Taghi Gholam 

— Eshagh 

— Hassan Chamlou 

— Mir Azim 

— Kechmiri 

— Mohammed Sadegh 

— Mohammed Chafi el Herevi . 


e siecle. 



SIGNATURES DE CALLIGRAPHES 


Ecriture Nastaliq 




it 


1 2 3 i 3 fi 

A l abd — ol mozneb — ol faghir — ol haghir Gholdm Reza 

La creature pecheresse pauvre et humble Gholam Reza 

7 3 9 10 H 12 

ghofera zonoubohou va qotera oyoiibohon ya Ali tneded. 

Dieu pardonne ses peches et couvre ses fautes. 6 Ah ! aide! 



t 2 3 4 5 6 

Machchaghehou Abd — or Rachid — ech Cherif — el Hassani ghofera 

L’a ecrit Abd or Rachid ech Cherif el Hassani Dieu pardonne 

7 3 9 10 

zonouboh va cotera oyouboh. 

ses peches et couvre ses fautes. 

N* 33 

I. 

12 3 i f, 

Machchaghehou Emad — ol Molk — el Ghasvini ioiS 

L’a ecru Emad ol Molk de Ghasvin 1610. 

N° 34 





1 2 

Ilarrarahoa Eshagh. 

A trace cela Eshagh. 



1 2 1 
Machchaghehou Has s aw Chamlou . 

T/a ecrit Ilassan Chamlou. 



1 2 2 
Machchaghehou Mir Azim. 

L’a ecrit Mir Azim. 



1 2 

Faghir Kechmiri . 

P<iuvre Kechmiri, 



K atabehou Mohammed Sadegh, 

a ecrit cela Mohammed Sadegh. 


1 2 3 l 

Machchagheh — ol mozneb Taghi Ghoham. 

L J a ecrit le pecheur Taghi esclave (d'Ali'l. 



1 2 j ^ - 

Machchagheh — hi haghir Mohammed ( hah — cl 1 ! erect. 

L a ecrit l'humble Mohammed Chafi de Herat. 



SIGNATURES DE PEINTRES 


Terse 

1. — Behzad 1 5 e -i 6 8 siecle. 

2. — Behzad 

3 . — Cheikh Mohammed i6 e — 

4. — Veil ; plus loin, attribution 

Behzad i6 e — 

5 . — Sultan Mohammed i6 e — 

6. — Abdollah 16° — 

7. — Abdollah 

8. — Mohammed Mourad Semer- 16* — 

ghandi 

9. — Siyavouch i6‘‘ — 

10. — Agha Reza i6 l ‘ — 

11. — Reza i6 e — 

12. — Veli Djan . . 16 8 — 

1 3 . — Lotfollah i6 e — 

14. — Mohammed Ghassem ... i6 p — 

1 5 . — Reza Abbagi 16**- 17* — 

16. — Afzal el Hosseim 17® — 

17. — • Mohammed Ali 17° — 

Indo -Perse 

18. — Mourad 17° — 

19. — Hachem I7 e — 

20. — Abed 17° — 



SIGNATURES DE PEINTRES 


N° i 


u 



Ligne du haut : Signature : 

A l faghir Behzad. 

Le pauvre Behzad. 

Au-dessous de cette ligne, texte d’attribution : 
Sourate Saltan Hossein Mirza — Behzad. 

Portrait (figure) de Sultan Hossein Mirza — Behzad. 


^ Pir gholam Behzad. 

v Le vieux serviteur Behzad. 


N* 3 




Rhaghemohou Cheikh Mohammed. 
Dessinateur de cela : Cheikh Mohammed. 



Mach cli agh eh o u R cz a . 
L'a trace Reza. 


N° 12 


0/4 


Veit Djan . 



R agh erne ham tar in Lot fall ah fi chain e Pjnnadi el 
al'her San ah. 007. 

])e-Mn de tie- humble Lotfolhah dan- le mob de 
Djemadi deuxieme. An nee 91)7 1 5 St> . 


N° 4 




A gauche. Signature : 

. . Al faghir Veil. 

•>l/y Le pauvre Veil. 

A droite sur la meme piece, on a mis l’attribution 
Behzad. 


N" 14 



R a gh erne ha m i n eh 

Mohammed (ih arson moeaieer . 006. 
I)o--on de tre 1 - humble 

Mohammed <ihu--om de-* mat our. 99' ’ 


1 5 SS . 


N° 5 




A male Sultan Mohammed , 
CEuvre de .Sultan Mohammed. 


N°i 5 



Ragheme Icamtneh Reza Abbaci. 
Devrin de tre-, humble Reza Abb.u, 1. 


N° 6 


Amale Abdallah el Mozahheb , 00. 

CEuvre de Abdollah le doreur 99. 
vraisemblablement Pannee 999 de PHegiro i 5 oi A. I) . 


N° " Sawarahou Abdollah. 

A dessine cela Abdollah. 


N° 8 



Amale Mohammed Morad Semergliandi 
CEuvre de Mohammed Mourad de Samarkand. 


X u 16 



flora. 

Ragheme k am inch 
.1 /r til el If orseun . 

San all io 5 <». 
Tamma. 

Lui ^DieuV 
CEuvre de humble 
Afzal el Ho^oeini. 

An nee io 56 1 1048 >. 
F ini. 


X° 1 ; 

Vachchaghehoii Mohammed Ali moeauet . 
^ L’a trace Mohammed A 1 1 d< --inateur. 


N° 9 




Gholame Chahe Velayet 
Siy avo uch n egh gh a ch 
Esclave du Roi de* Saints, 1AI0 
Siyavouch peintre. 


N° 18 




Amale Morad. 
CEuvre de Mourad. 


N° 10 



Machchaghehou A glia Reza. 
L’a trace Agha Reza. 



Amale Mac hem. 
CEuvre de Hachem. 


N° 20 




Ragheme Abed beradarv naderoz zeman Mechhedi dar Sanahr 2. 
Be etmam recid. 

Co dessin de Abed frere de rare du temps Mcchhcdi \ en Pannee 2, 
ide Pavtnement tl’un grand Mogole-t ternnne. 


1 Fr^re de Mechhedi Jont Its pareiN £ment rau> a lYpoque 




SPECIMENS D’ECRITURE 



SPECIMEN 

d’ecriture coufique 
Deux pages de manuscrit . 

Le premier document connu, ecrit en Coufique, date 
de Tan 568 de l’ere chretienne. 
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SPECIMEN 
d'ecriture naskh 


Ecriture courante employee des les premiers temps 
de V I slamisme , 

Page de manuscrit signee Mohammed Hachim. 

Une Pnere du matin. 

La signature se trouve a la fin, c’est-a-dire a gauche 
de la derniere ligne. 





SPECIMEN 

d’£criture thuluth 

Venture inventee par Ibrahim Segzi y mort en 8 1 5 A. D. 


Une page de manuscrit. — Coran. 








DEUX SPECIMENS 
d’ecriture nastaliq 
Gros et petits caracteres 

Ecriture inventee far Mir All de Tauris au XIV 6 specie. 

Dans le premier, figure la signature de Mir Emad, 
entre les deux lignes de gros caracteres qui sont les 
deux hemistiches d’un vers. 

Petits caracteres 


Premiere sourate du Coran. 
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SPECIMEN 

d’ecriture chikestl 

Ecriture inventeepar Mohammed Chafi'a au XVII® siecle . 

Exercice calligraphique deDervich Abd ol Medjid. 
XVIII® siccle. 
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Fin du xvi e s. 

XIX 19 — Portrait d’un Derviche. 

XVII* s. 

XX 20 — L’empereur Aureng Zeb. 
xvir s. 

XXI 21 — Reliure. 

Herat, xvi e s. 


M. Claude Anet. 

M. H. Vever. 

M. H. Vever. 

M. V. Goloubew. 

M. Louis Cartier. 

M. Meyer Riefstahl. 


II. — PLANCHES EN NOIR 

ENLUMINURES 


XXII 22 — Pages d’un Coran egyptien. 
x e s. 

XXIII 23 — Enluminure arabe decorant une invocation pieuse, 

Le Caire, xv e s. 

XXIV 24 — Enluminure arabe a fond d’or bruni. 

Le Caire, xv e s. 

XXV 25 — Premiere page d’un manuscrit arabe de 1440. 


XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXVIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 


26 — Enluminure persane. 

xvi s. 

27 — Marge a dessins d’or. 

Perse, xvi e s. 

28 — Marge a dessins d’or. 

Perse, xvr s. 

29 — Page de tete d'un Cheikh Sadi de 1575. 

3 0 — Page d’un Coran. 

Perse, xvi e s. 

3 x — Premiere page d’un Chah Named. 

Fin xvi e s. 

32 — Page de tete d’un Coran. 

Perse, debut du xvir s. 

33 — Page de tete d’un Coran. 

Perse, debut du xvii* s. 


M. Claude Anet. 

M. H. Vever. 

M. H. Vever. 

M. Marteau. 

M. H. Vever. 

M. Meyer-Riefstahl. 
M. Meyer-Riefstahl. 
M. Meyer-Riefstahl. 
M. Edouard Kann. 
M. Marteau. 

M. H. Vever. 


M. H. Vever. 
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Planches- 

Figures. 




XXXIV 

34 - 

Page de tete d’un manuscrit. 

Perse, xvn e s. 


M. H. Vever. 

XXXV 

35 — 

Page de tete d’un Coran de 1792 . 

Perse. 


M. H. Vever. 

XXXVI 

36 — 

Page d’ornements 

Gazelles, oiseaux et fleurs. Art Indo-Persan, xvir s. 

M. Marte\u. 

XXXVII 

37 - 

Rosace Indo-Persane. 

XVII* s. 


Mme la comtesse de Bearn. 



MINIATURES 



XXXVIII 

38 — 

Quatre docteurs discutant sous un arbre. 

Page d’un Discoride arabe de 1222. 


M. Sambo n. 

XXXIX 

3g — 

Deux automates assis sous une coupole. 

XIII 0 s. 


M. Leonce Rosenberg. 

XL 

40 — 

Automate a roulettes. 

xnr s. 


M. Meyer-Riefstahl. 

XLI 

41 — 

Echanson aureole. 

XIII 0 s. 


M. Sambon. 

XLII 

42 — 

Paons et oie. 

XIII 6 s. 


M. Mutiaux. 

XLIH 

43 - 

Plante medicinale. 

XIII e s. 


M. Vignier. 

— 

44 — 

Plante medicinale. 

XIII® s. 


M. Vignier. 

XLIV 

45 - 

Elephant et lion. 

Perse, xm e s. 


M. Claude Anet. 

— 

46 - 

Lion et loups. 

Perse, xm e s. 


M. Albert Henraux. 

— 

47 — 

Lion et renards. 

Perse, xiiP s. 


M. Albert Henraux. 

XLV 

48 - 

Anges aux ailes entr’ouvertes. 

Perse, xiv e s. 


M. Albert Henraux. 

— 

49 — 

Emblemes des quatre Evangelistes. 

Perse, xvi e s. 


M. Claude Anet. 

XLV I 

5o — 

Personnage ecrivant. 

Perse, xiv 0 s. 


M. Claude Anet. 

— 

5i — 

Guerrier assis tenant son sabre d’une main, 
Perse, xiv° s. 

et de Tautre une tete coupee. 

M. VlGNlER 

XLVII 

52 — 

Siege d’un chateau fort. 

Perse, xm e -xiv e s. 


M. Keworkian 

XLV I II 

53 — 

Bataille entre Arabes et Persans. 

Perse, xm e -xiv" s. 


M. Keworkian. 

— 

54 - 

Combat singulier. 




Perse, xm e -xiv e s. 


M. Rework i an 
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Planches. Figures. 

XLIX 55 — Paged'un manuscrit d’astrologie date de 1349. 

Perse, xiv 6 s. 

EPOQUE TIMOURIDE 

L 56 — Deux jeunes femmes presentant le the. 

Travail Mongol xiv e s, 

LI 57 — Deux jeunes femmes apportant des tasses. 

Travail Mongol, xiv® s. 

LII 58 — Scene de harem. 

Herat, milieu du xv* s. 

LI II 59 — Khan recevant Phommage de deux desessujets. 

XIV e ou xv e s. 

L 1 V 60 — Demon enchaine par deux paysans. 

XIV e ou xv e s. 

LV 61 — Souverain tenant sa Cour. 

Perse, premiere moitie du xv 6 s. 

LVI 62 — Minaret dans un paysage d’arbustes. 

Commencement du xv e s. 

LVII 63 — Scene dans le pavilion noir. 

Perse, xv 6 s. 

— 64 — En presence de deux courtisans, un personnage leve sa 

homme. 

Bokhara, milieu du xv* s. 

LVIII 65 — Souverain donnant audience. 

Perse, xv* s. 

— 66 — Princesse et sa suivante dans un jardin. 

Perse, xv* s. 

LIX 67 — Ane marchant. 

Perse, xv® s. 

— 6S — Lion dans les hautes herbes. 

Perse, xv e s. 

— 69 — Oiseaux dans des branches fleuries. 

Perse, xv* s. 

— 70 — Oie a longues plumes. 

Perse, xv® s. 

— 71 — Paon picorant. 

Perse, xv® s. 

— 72 — Treilles chargees de raisins. 

Perse, xv* s. 

LX 73 — Phenix entoure d’oiseaux. 

Provenant d’un recueil de fables. — Perse, tin xv* s. 

— 74 — Les deux canards et latortue. 

Provenant d’un recueil de fables. — Perse, tin xv* s. 

— 75 — Deux oies. 

Provenant d’un recueil de fables. — Perse, fin xv*s. 

— 76 — Un loup. 

Provenant d’un recueil de fables. — Perse, fin xv* s. 


V 


M. Keworkian. 

Mme Blair. 

M. Stoclet. 

M. V. Goloubew. 

M. Claude Anet. 

M. VlGNIER. 

M. S AMBON. 

M. VlGNIER. 

M. Louis Cartier. 
masse d’armes sur un 

M. Demotte. 

M. Meyer-Riefstahl. 

M. S AMBON. 

M. Leonce Rosenberg. 
M. Leonce Rosenberg. 
M. Leonce Rosenberg. 
M. Leonce Rosenberg. 
M. Leonce Roseaberg. 
M. Meyer-Riefstahl. 
M. V. Goloubew. 
M. V. Goloubew. 
M. V. Goloubew. 
M. V. Goloubew 
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Figures. 
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LX I 

77 — 

Arrivee de Humay a la Cour de Chine. 

Transoxiane, xv« s. Musee des Arts decoratifs. 

LXII 

78 - 

La collation. 

Art turc ? xv* s. 

PERIODE SEFEVIDE 

M. H. Vever. 

LXIII 

79 — 

Execution d’une femme jetee dans une fosse aux lions. 

XVI e s. 

M. Vignier. 

LXIV 

80 — 

Le Prophete apparait aureole de flammes. 

Perse, xvi e s. 

M. V. Goloubew. 

LXV 

Si — 

Khosrow aper^oit Chirin au bain. 

Commencement du xvr s. 

M. Du COTE. 

LX VI 

82 — 

Prince rendant hommage a un Mollali. 

Commencement du xvi e s. 

M. H. Vever. 

— 

83 — 

Medjnoum reconnaissant la nourrice de Leili. 
Commencement du xvi e s. 

M. H. Vever. 

LXVII 

84 - 

Entrevue de la belle Chirin et du sculpteur Fahrad. 

Perse, commencement du xvi° s. 

M. Marteau. 

— 

85 — 

A travers le desert. 

Herat, commencement du xvi c s. 

M. S AMBON. 

LXVIII 

86 — 

Deux premieres pages d’un manuscrit. 

Perse, vers i52o. 

M. Louis Cartier. 

LXIX 

87 - 

Preparatifs de repas dans un jardin, 

Herat, commencement du xvi e s. 

M. V. Goloubew. 

— 

88 — 

La supplique. 

Herat, commencement du xvr s. 

M. S AMBON. 

LXX 

89 — 

Page double : P'ete aux champs. 

Perse, premiere moitie du xvr s. 

M. et M me Smet. 

LXXI 

90 — 

Scene d’un Khamseh Nezami. 

Perse, premiere moitie du xvr s. 

M. Meyer-Riefstahl. 

— 

91 — 

Princ esse sur un trone, collationnant. 

Perse, commencement du xvr s. 

M Demotte. 

LXXII 

92 — 

Reception d’un Sultan. 

Perse ou Herat, i52o-i53o. 

M. Vignier. 

LXXIII 

93 — 

Page d’un Boustan de Saadi. 

Bokhara? vers 1540. 

M. Louis Cartier. 

LXXIV 

94 — 

Scene d’orgie dans un palais. 

Herat, xvr s. 

M. S AMBON. 

LXXV 

95 - 

Fete a la Cour. 

Perse, xvrs. 

M. Sambon. 

LXX VI 

96 — 

Preparatifs pour une execution. 

Perse, xvr s. 

M™* Blair 

I 2 



94 


MINIATURES PERSANES. 


Planches. Figures. 

LXXVII 97 — Mollah et son disciple. 

XVI 9 s. 

LXXVIII 98 — Sultan et Philosophes. 

Perse, xvi e s. 

LXXIX 99 — Page double d'un manuscrit date de 1544. 


LXXX 100 — Fete au jardin. 

Perse, xvi e s. 

LXXXI 101 — Page d’un Chah Nameh. 

Perse, xvi 9 s. 

LXXXII 102 — La mort du Dragon. 

Perse, premiere moitie du xvi e s. 

LXXXIII io 3 — Reunion de femmes. 

Perse, xvi e s. 


LXXXIV 

104 — 

- Princesse timouride tenant une coupe 
Transoxiane, xvi 9 s. 

LXXXV 

105 — 

- Scene de chasse. 

Perse, xvi 9 s. 

LXXXVI 

106 — 

- L’Escarpolette. 

Perse, deuxieme moitie du xvi 0 s. 

LXXXV II 

107 — 

- Cortege turc a nombreux personnages 
xvi e s. 

LXXXVIII 

108 — 

Concert dans un jardin. 

Perse, xvi 0 s. 

LXXXIX 

109 — 

La Cour de la Reine de Saba. 

Perse, xvi* s. 

xc 

1 10 — 

La Cour de Salomon. 

Perse, xvi 9 s. 

XCI 

III — 

Chasse royale. 

Perse, xvi 6 s. 

— 

1 1 2 — 

Chasse royale. 

Perse, xvi 9 s. 

XCII 

n 3 — 

Page d’un Kamseh Nezami. 

Perse xvi e s. 

XCIII 

114 — 

P'estin royal au jardin. 

Perse, deuxieme moitie du xvi e s. 

xeiv 

n 5 — 

Page a motif central et a marge. 

Herat, milieu du xvp s. 

xcv 

116 — 

Page a motif central et a marge. 

Herat, milieu du xvi 9 s. 

XCVI 

117 — 

Page a motif central et a marge. 

Perse, xvi e s. 

XCVII 

11S — 

Page a motif central et a marge. 

Perse, xvi° s. 

XCV 1 II 

119 — 

Reception au Palais. 


Perse, deuxieme moitie du xvr s 


M. Marteau. 

M. H. Vever. 

M. Marteau. 

M. Demotte. 

M. VlGNIER . 

M. Claude Anet. 

M. H. Vever. 

M . H. Vever. 

M. H. Vever. 

M. H. Vever. 

M. V. Goloubew. 

M. V. Goloubew. 

M. H. Vever. 

M. H. Vever 

M. H. Vever. 

M. H. Vever. 

M. Marteau. 

M. H. Vever. 

M. H. Vever. 

M. H. Vever. 

M. Marteau. 
M. Marteau. 


M. H. Vever. 
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Planches. 

Figures. 




XCIX 

120 — 

Chasse au tigre. 





Perse, vers 1 5 75 . 


M. V. Goloubew. 

— 

1 2 1 — 

Scene de chasse. 





Perse, fin du xvi 0 s. 

M. 

le due de Luynes. 

c 

122 — 

Seigneur retenant un jeune gar^on par le pan 

de son vetement. 



Perse, xvi* s. 


M. Demotte. 

Cl 

123 — 

La rencontre. 





Perse, xvi e s. 


M. Demotte. 

— 

124 — 

Mollah visite par un Prince. 





Perse, xvi e s. 


M. Demotte. 

— 

125 — 

Page de caractere archaique. 





Perse, fin du xvi e s. 


M. VlGNIER. 

CII 

126 — 

Page d’un Chah Nameh. 





Perse, xvi® s. 


M. Demotte. 

cm 

127 — 

Page d’un Chah Nameh. 





Perse, xvi® s. 


M. Demotte. 

CIV 

128 — 

Page d’un Chah Nameh. 





Perse, xvi® s. 


M. Demotte. 

CV 

129 — 

Page d’un Khamseh Nezami. 





Perse, xvi® s. 


M. Jeuniette. 

CVI 

i 3 o — 

Page de poesie. 





Fin du xvi® s. 


M. Marteau 

evil 

i 3 i — 

Combat de Behram Tchupeneh contre Saweh, 

, roi de Chine. 




Perse, fin du xvi®. 


M. H. Vever 

CVIII 

i 32 — 

Audience royale au jardin. 





Perse, deuxieme moitie du xvi e s. 


M. H. Vever 

CIX 

i 33 — 

Reception d’un souverain. 





Fin du xvi® siecle. 


M . H Vever 

ex 

134 — 

Soldats turcs defilant devant le souverain. 





Deuxieme moitie du xvi® s. 


M. V. Goloubew 

CXI 

i 35 — 

Cavaliers turcs defilant devant le souverain. 





Deuxieme moitie du xvi® s. 


M. V. Goloubew 




PERSONNAGES 


CXII 

i36 

— Guerrier Timouride. 

Milieu du xv® s. 

M. V Goloubew, 

CXIII 

137 

— Prince prisonnier ou blesse. 

Premieres annees du xvi e s. 

M. Jacques Doucet, 

CXIV 

i 3 S 

— Prince prisonnier ou blesse. 

Premieres annees du xvi® s. 

M. V. Goloubew 

cxv 

i 3 g 

— Portrait de prince ou de chef d’armee. 

Herat, commencement du xvi® s. 

M. V. Goloubew 

cxvi 

140 

— Bouffon tenant un oiseau dans la main. 
Transoxiane, xv e s. 

M. H. Vever 

— 

141 

— Guerrier Mongol. 

Transoxiane, xv e -xvi® s. 

M. VlGNIER 
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Planches. Figures. 


CXVII 142 — Scene d’amoureux. 

Khorassan, commencement du xvi e s. 

— 143 — Scene d’amoureux. 

Herat, vers i53o. 

CXVIII 144 — Jeune femme agenouillee. 

Herat, i 52 o-i 53 o. 

— 145 — Portrait de Chah Thamasp jeune. 

Perse, xvr s. 

— 146 — Jeune homme debout lisant. 

Perse, vers i 52 o. 

CXIX 147 — Prince debout, des fleurs a la main. 

Herat, premiere moitie du xvi e s. 

CXX 148 — Scene d’amoureux. 

Perse, Premiere moitie du xvi e s. 

CXXI 149 — Deux jeunes gens regardant un recueil de miniatures. 
Perse, premiere moitie du xvi e s. 

— i 5 o — Princesse cueillant des lis. 

Perse, moitie du xvi e s. 

CXXII 1S1 — Personnage tenant une page enluminee. 

Perse, premiere moitie du xvi e s. 

— 1 52 — Amoureux s’embrassant. 

Perse, premiere moitie du xvi e s. 

— i 53 — Jeune homme appuye sur un baton et lisant. 

Perse, xvi e s. 

CXXIII 154 — Le Poete dans les fleurs. 

Perse, commencement du xvi e s. 

CXXIV i 55 — Groupe d’amoureux. 

Perse, vers i53o. 

CXXV i 56 — Sultane rajustant son aigrette. 

Perse, xvi 0 s. 

167 Personnage debout tenant une longue canne. 

Perse, premiere moitie du xvi* s. 

— i 58 — Jeune homme debout. 

Perse, milieu du xvi e s. 

CXXVI 159 — Personnage diademe jouant de la harpe. 

Commencement du xvi e s. 

— 160 — Jeune prince agenouille et lisant. 

Perse, premiere moitie du xvi e s. 

CXXVI I 1 61 — Derviche sur son ane. 

Perse, deuxieme moitie du xvi e s. 

CXXVIII 162 — Prince Sofi caressant un faucon. 

Ispahan, premiere moitie du xvi e s. 

— 1 63 — Personnage assis tenant un instrument de musique. 

Perse, xvi e s. 

164 — Personnage debout jouant de la flute de Pan. 

Perse xvi e s. 


M. H. Vever. 

M. V. Goloubew. 

M. Louis Cartier. 

M. H. Vever. 

M. Vignier. 

M. V. Goloubew. 

M. V. Goloubew. 

M. Demotte. 

M. Sambon. 

M. V. Goloubew. 

M. Vignier. 

M. Albert Henraux. 

M. H. Vever. 

M. V. Goloubew. 
M. H. Vever. 

M. Demotte. 
M. Albert Henraux. 
M. Vignier. 
M. Jean Pozzi. 
M. Marteau. 
M. Albert Henraux. 
M. V. Goloubew. 


M. V. Goloubew. 
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Planches. Figures. 

CXXIX 1 65 — Portrait cTun peintre. 

Perse, xvi 6 s. 

— 166 — Personnage debout tenant une coupe. 

Perse, xvi 8 s. 

— 167 — Jeune femme assise. 

Perse, fin du xvi* s. 

CXXX 168 — Sultane tenant une coupe. 

Herat ou Bokhara, premiere moitie du xvr s. 

— 169 — La lecture au jardin. 

Perse, deuxieme moitiee du xvi 9 s. 

— 170 — Echanson. 

Perse, fin du xvi e s. 

CXXXI 1 71 — Scene d’amoureux. 

Perse, deuxieme moitie du xvi 6 s 

— 172 — Jeune cavalier chassant au faucon. 

Deuxieme moitie du xvi 6 s. 

CXXXII 173 — Jeunes gens luttant. 

Perse, xvn e s. 

CXXXIII 174 — Le sultan Selim II a cheval. 

XVI e -XVII e s. 

CXXXIV 175 — Ourse jouant avec ses oursons. 

Perse, xvi 6 siecle. 

— 176 — Serviteur pansant un cheval. 

Perse, xvi e s. 

CXXXV 177 — Retour de chasse. 

Perse, xvn e s. 

CXXXVI 178 — Portrait d’un gentilhomme europeen. 

XVII 0 s. 


M. Claude Anet. 

M. H. Vever. 

Mine Girod 

M. Claude Anet. 

M. H. Vever. 

M. V. Goloubew. 

M H. Vever. 

M. Louis Cartier 
M. J.-J. Marquet de Vasselot. 

M inc Raoul Duval. 

M. VlGNIER. 

M. Claude Anet. 

M. V. Goloubew. 
M. Jacques Doucet. 


DESSINS 


CXXXVII 179 — Portrait equestre du sultan Hossein Mirza. 

Herat, xv 6 -xvi e s. 

CXXXVIII 180 — Elephant. 

Herat, milieu du xvi 6 s. 

— 181 — Scene des champs. 

Perse, xvi 6 s. 

— 1S2 — Personnage assis, meditant. 

Transoxiane, commencement du xvi e s. 

CXXXIX i 83 — Derviche debout et pleurant. 

Fin du xv 6 s. 


184 — Jeune homme agenouille et lisant. 

Perse, commencement du xvi*. 

1 85 — Jeune chasseur sonnant de la trompe. 

Perse, commencement du xvi 6 s. 


M. V. Goloubew. 

M. V. Goloubew. 

M. VlGNIER. 

M. Demotte. 

M. Demotte. 

M. R. Kcechlin. 


M. Marteau. 
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Planches. Figures. 


CXL 1 86 — Ange a genoux, les ailes deployees. 

Herat, vers i5io. 

— 187 — Fauconnier. 

Perse, commencement du xvi 6 s. 

— 188 — Derviche et son disciple. 

Premiere moitie du xvi* s. 

— 189 — Lutte entre deux jeunes gens. 

Perse, xvi e s. 

— X go — Personnage a physionomie simiesque. 

Transoxiane, premieres annees du xvi e s. 

— iqi — Amoureux cueillant des fleurs. 

Commencement du xvi e s. 

CXLI 192 — Prince prisonnier ou blesse. 

Fin xv e ou commencement du xvi 6 s. 

CXLH 193 — Sultane agenouillee. 

Bokhara ou Herat, commencement du xvi 0 s. 

— r94 — Personnage agenouille tenant un livre a la main. 

Commencement du xvi a s. 

— 195 — Portrait de Derviche. 

Perse, xvi e s. 

CXLIII 196 — Portrait d’un Emir assis, tenant une coupe. 
Herat, xvi 6 s. 

CXLIV 197 — Jeune homme tenant une coupe d’or. 

Perse, milieu du xvi’ s. 

— 198 — Jeune fauconnier. 

Perse, milieu du xvi 0 s. 

— 199 — Echanson remplissant une coupe. 

Perse, deuxieme moitie du xvi 6 s. 

CXLV 200 — Vieillard conversant avec un jeune homme. 

Perse, xvi* s. 

— 201 — Vieux Beg a la chasse. 

Transoxiane, xvi* s. 

CXLVI 202 — Personnage s’enivrant. 

Perse, xvi 8 s. 

— 2o3 — Portrait de derviche. 

Perse, deuxieme moitie du xvi 0 s. 

— 204 — Portrait de Chah Thamasp (?) a cheval 

Perse, milieu du xvi e s. 

CXLVII 205 — Jeune homme a Poiseau. 

Perse, deuxieme moitie du xvi 8 s. 

— 206 — Derviche examinant une fleur. 

Transoxiane, xvi* s. 

— 207 — Femme a Poiseau. 

Perse, fin du xvi* s. 


M. V. Goloubew. 


M. Marteau. 


M. VlGNIER. 


M. Stoclet. 


M. V. Goloubew. 


M. Marteau. 


M. R. Kcechlix. 


M. Marteau. 


M. V. Goloubew. 


M. Stoclet. 


M. Albert Henraux. 


M. Marteau. 


M. H. Vever. 


M. Marteau. 


M. Marteau. 


M. Marteau. 


M. Marteau. 


M. Marteau. 


M. Marteau. 


M. Ducot£. 

M. Demotte. 


M. H. Vever. 
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Planches. 

Figures. 




CXLVIII 

208 — 

Balkis, reine de Saba. 





Perse, xvi a s. 


M. Claude Anet. 

CXLIX 

209 — 

Famille d’ours. 





Ecole de Herat, xvi e s. 


M. V. Goloubew. 

— 

210 — 

Isfendiar combattant le Dragon. 





Perse, xvi 8 s. 


M. Marteau. 

CL 

2 1 1 — 

Ermite assis dans un tronc d’arbre. 





Herat (?) xvr s. 


M. et M n "‘ Smet. 

CLI 

212 — 

Jeune femme jouant d’une vide. 





Perse, xvi 0 s. 


M. Stoclet. 

— 

213 — 

Personnage assis pres d’une source. 





Perse, fin xvi 8 s. 


M. Jean Puzzi. 

— 

214 — 

Derviche debout s’appuyant sur un 

baton . 




Perse, fin xvr s. 


M. H. Vever. 

CLI I 

215 — 

Scene des champs. 





Herat, xvi 0 s. 


M. Marteau. 

CLIII 

2x6 — 

Personnage assis sur un lion stylise 





Herat (?) xvi 0 s. 


M. Stoclet. 

— 

217 — 

Personnage assis. 





Perse, xvi 1 s., vers j52o. 


M. V. Goloubew. 

CLIV 

218 — 

Combat de chameaux. 





Perse, xvu e s. 


M. V. Goloubew. 

— 

219 — 

Scene dans la campagne. 





Perse, xvi 0 et xvir s. 


M. VlGNIER . 

CLV 

220 — 

Sultane au trait noir, avee decor au trait d’or. 




Perse, xvP-xvn 6 s. 


M. Marteau. 

CLVI 

221 — 

Danseuse. 





Perse, xvir s. 


M. V. Goloubew 

— 

222 — 

Jeune femme au cliapelet. 





Perse, xvn 0 s. 


M. V. Goloubew. 

— 

223 — 

Derviche presentant une fleur et un 

fruit. 




Perse, xvu e s. 


M. Marteau. 

CLVII 

224 — 

Croquis : deux personnages. 





Perse, xvn e s. 


M. Albert Besnard. 

— 

225 — 

Croquis : trois personnages. 





Perse, xvn 0 s. 


M. Albert Besnard. 


ART INDO-PERSAN 


CLVIII 226 — Timour, Baber et Humayoum. 

xvn e s. la Cumlesse de Bearn. 

CJL 1 X 227 — Akbar et deux Souverains. 


XVII s s. 


M mrt la Comtesse de Bearn. 



IOO 


MINIATURES PERSANES. 


Planches. 

Figures. 





CLX 

228 — 

Akbar et son fils Djahanghir. 






XVII 8 s. 

M me 

la Comtesse de Bearn. 

CLXI 

229 — 

Reception chez Chah Djehan. 






XVII 8 s. 



M. H. Vever. 

CLXII 

23 o — 

Portrait d/un Morched et de son disciple. 






XVII 8 s. 



M. Marteau. 

CLXIII 

23 l — 

Chah Djehan examinant des bijoux et des pierreries. 





XVII 6 s. 

M"" 

' la 

Comtesse de Bearn. 

— 

232 — 

Grand seigneur turc (Mourad 1 ^?). 






XVII 8 s. 


1 la 

Comtesse de B£arn. 

CLXIV 

233 — 

Une antilope. 






XVII 8 s. 

M"" 

9 la 

Comtesse de Bearn. 

CLXV 

234 — 

L’empereur Djahanghir entoure des seigneurs de sa 

Cour. 




XVII 6 s. 



M. V. Goloubew. 

CLXVI 

235 — 

Derviche et son serviteur. 






XVII e s. 



M. Marteau. 

CLXVII 

236 — 

Jeune homme lisant. Marge de fleurs et d’oiseaux. 






Fin du xvi e s. 



M. Marteau. 

CLXVIII 

237 — 

Texte avec encadrements, genre Diirer. 






XVII 6 s. 



M. Marteau. 

CLXIX 

23 S — 

Personnage assis, un livre a la main. 






XVII 8 s. 


M. 

Leonce Rosenberg. 

— ■ 

239 — 

Vieillard lisant. 






XVII 6 s. 


M. 

Leonce Rosengerg. 

— 

240 — 

Vieillard en priere. 






XVII 8 s. 


M. 

Leonce Rosenberg. 

CLXX 

241 — 

Prince a cheval, un faucon au poing, accompagne de serviteurs. 



XVII e s. 



M. R. Kcechlin. 

CLXXI 

242 — 

Portrait d’ Abdullah Khan. 






XVI 6 s. 



M. Claude Anet. 

— 

243 — 

Taureau. 






xvi e -xvir s. 



M. Vignier. 

— 

244 — 

Reunion de Derviches. 






Deuxieme moitie du xvn e s. 



M. H. Vever. 

CLXXII 

245 — 

« Sakountala ». 






XVII* s. 



M. V. Goloubew. 

— 

246 — 

Derviche assis. 






XVII* s. 



M. V. Goloubew. 

— 

247 — 

Jeune prince debout, tenant une fleur. 






XVII 6 s. 



M. H. Aubry. 

CLXXIII 

248 — 

Portrait Tun moribond. 






XVII 6 b. 



M. V. Goloubew. 

— 

249 — 

Portrait d’ Akbar. 





XVII* s. 


M. Louis Cartier. 



MINIATURES PERSANES. 


10 1 


Planches Figure?. 

CLXXIV 25o — Portrait de Baber. 

XVII" s. 

— 25i — Portrait d’Akbar. 

Fin xvr ou commencement du xvix* s. 

CLXXV 252 — Portrait d’un prince mogol. 

XVII" s. 

— 253 — Portrait d’Ali Gouly Beg Sebriling Touch. 

XVII 8 s. 

— 254 — Portrait de Radjeh Kechendas. 

XVII" s. 

CLXXVI 255 — Faucon. 

Vers 1620. 

CLXXVII 256 — Zebre. 

Commencement du xvn e s. 

— 257 — Perdrix et Pintade. 

Commencement du xvn e s. 

CLXXVIII 258 — Oie. 

Commencement du xvir 

— 259 — Poule faisane. 

Commencement du xvii* s. 

CLXXIX 260 — Miniature inspires de Diirer. 

xvir s. 


M. H. Vever. 

M. Marteau. 

M. Marteau. 

M V. Goloubew 

M. R. Kclculix 

M. V. Goloubew 

M. V. Goloubew — 

M II Ve\lr 

M H Ve\ lk 

M. H. Vever 

M. le due de Llynes. 


RELIURES 

CLXXX 261 — Reliure arabe. 

Le Caire, xv e s. M. H Vever. 

CLXXXI 262 — Reliure en cuir cisele a fond dore. 

Perse, xvi e s. M. H. Vever 

CLXXXII 263 — Reliure ciselee. 

Perse, xvr s. Musee des Arts decoratifs. 

CLXXXIII 264 — Reliure ciselee, plat interieur. 

Perse, xvr s. M. Gulbenkian. 

CLXXXIV 265 — Reliure ciselee a arabesques et rinceaux. 

Perse, xvr et xvir s. Musee des Arts decoratifs. 

CLXXXV 266 — Plat interieur d’une reliure. 

Perse, fin xvr s M. Vignier. 

— 267 — Reliure ciselee. 

Perse, xvr s. Mine Piet Lautaudrie. 

CLXXXVI 268 — Reliure a rinceaux ciseles. 

Perse, xvr s. M. Marteau. 

CLXXXVH 269 — Plat interieur d’une reliure. 

Perse, xvr s. M. Marteau 


1 0 



I 02 


MINIATURES PERSANES. 


Planches, 

Figures, 


CLXXXVIII 

270 — 

Reliure ciselee, peinte et laquee 

Perse, xvi e s. 

CLXXXIX 

271 — 

Reliure en maroquin gaufre. 

Perse, xvn e s. 

cxc 

272 — 

Reliure peinte et laquee. 

XVI* s. 

CXCI 

273 — 

Reliure peinte et laquee. 

XVI* s. 

CXCII 

274 — 

Reliure peinte et laquee. 

Perse, xvi c s. 

CXCIII 

275 — 

Reliure ciselee, peinte et laquee. 
Perse, xvi* s. 

CXCIV 

276 — 

Reliure peinte et laquee. 

Perse, xvi* s. 

cxcv 

277 — 

Reliure peinte et laquee. 


Perse, xvi c s. 


M V. Goloubew 

Mus£e des Arts decoratifs 

M. Gaston Migeon 

M. Gaston Migeon. 

M. Meyer-Riefstaiil. 

M. Sambon. 

M. Marteau 
M. Henry d'Allemagne. 



TABLE DES M ATIERES 


Paso. 

I. — Introduction 5 

II. — Historique 9 

III. — Les Manuscrits illustres . 17 

IV. — Elements composant les Manuscrits 21 

1 . Le Papier 21 

2. La Calligraphic 2 3 

3 . La decoration 29 

a) Enlumineurs . 3 o 

b) Doreurs 3 2 

c) Encadreurs . . . 33 

4. Les Miniatures 34 

Miniatures Persanes .... . . . 34 

Miniatures Indo-Persanes 38 

5 . La Reliure 43 

V. — Analyse de l’ Exposition 47 

1. Enluminures. — Manuscrits. — Miniatures isolees . . 49 

2. Art Indo-Persan • 54 

3 . Reliures • 5 .| 

4. Noms de Peintres reveles par 1 'Exposition ... 35 

5 . Quelques textes recueillis dans les Encadrements .... 3 d 

6. Les Signatures des Calligraphes et des Peintres . .... -58 

Specimens de Signatures (planches). 

Specimens des cinq Ecritures principals (planches). 

Liste des Ouvrages consultes 87 

Table des Planches en couleurs (de I a XXI) 89 

Table des autres Planches (de XXII a CXC\ ) .... . . 90 




i r 


PLANCHE I 


? \w' ' ' 


C- ' 

*- (!\ 


\1 


O 


* ' £ f . ;. ■ •* 



PRIMITIFS 


i. — Le cliien enrage. 

Page d’un manuscrit d’une traduction arabe du troisieme 
discours de Dioscoride sur la Botanique et la Nledecine, 
date de 6 n) de I’Hegire (1222 A. D. ) 

D’apres le texte, il s’agirait des symptomes de la rage et des 
proprietes medicinales de certaines plantes pour la guerir. 

Ecole de Bagdad. 

(Voiraussi la planche XXXVIII.) 

Tr:i picnic sic cl \ 


M. Mutcaux. 








PLANCHE II 



PRIMITIFS 


2 . — Sultan, sous tin arc triomphal, cntoure de 
musiciens nimbes. 

En haut. les sipnes du Zodiaque. 

Feuillet detache dhinmanuscrit du traite des Automates hvdrau- 
liques de Philon de Rvzance. et qui. selon le D Martin, 
proviendrait de la Bibliotheque de Sainte-Sophie a Constan- 
tinople. 

Texte arabe. JEcriture naskh. 

(Voir aussi les planches XXXIX. XL, XLL XLII et le texte 
des pages 49 et so.) 

7 rci^iemr siccle, 

M. V. Goloubew. 





PLANCHE III 



PRIMITIFS 


3. — Sultan au milieu de ses courtisans. 

Page d’un manuscrit de Kalile va Dimna, Fables Indoues de 
Bidpay. traduites en persan. 

Groupe de neuf personnages. Au centre, est assis un Sultan; 
il a le torse et les bras nus; ses epaules et ses jambes sont 
couvertes d’une etoffe doree, 

Le manuscrit a ete ecrit par Iahya Ben Mohammed ben Iahya 
dit Djadde Roudi, en Fan 633 de FHegire (1 236 A. D). 


M. VlGNIER. 


Trci^ieme sieclc . 





PLANCHE IV 



PRIMITIFS 


4. — Ange assis, les ailes entr'ouvertes. 


Feuillet detache d’ua manuscrit de la Cosmographie de Qas- 
vini. 


Qiiator^iemc steel:. 


M. V. Goloubew. 





PLANCHE V 






LO (/} 









PLANCHE VI 



PERIODE TIMOURIDE 


6. — Courtisans sous un arbre fleuri. 

Ils son-t au bord d’un etang sur lequel des canards aux couleurs 
vives poursui\ent des poissons. 

Cette composition devait etre certainement completee par une 
autre page analogue lui faisant pendant. 

Ecole Timouride. 

Fin du quator^ieme siccle . 

M. Claude Anet. 





PLANCHE VII 



PERtODE TIMOURIDE 


7. — Arrivee au Palais. 

Des Cavaliers rentrent dans un chateau sur les murs duquel on 
remarque des inscriptions coufiques. 

Feuillet detache d’un manuscrit date de 1417. 

Voir la reproduction planche LVI qui provient du meme livre. 

7 ransoxiane* commencement du quin^ieme sicclc. 
M. H. Vever. 














PLANCHE VIII 



PERIODE TIMOURIDE 


8. — Concert au jardin. 

Trois sultanes. Musiciens et rmisiciennes sous les arbres en 
fleurs. 

Piece d’une execution tres particuliere et oil Ton ne reconnait 
ni la main nilagamme de couleurs d’un maitre timouride ou 
persan. Peut-etre turque? Nous ne connaissons que deux 
pieces de ce style. (Voir planche LXII.) 


M. Marteau, 


Qu interne siecle . 






PLANCHE IX 



PERIODE SEFE VIDE 


9. — Personnage assis, sompteusement vetu, pei- 
gnant sur ses genoux. 

D’apres le catalogue de PExposition de Munich en 1910. cette 
miniature serait Interpretation orientale du portrait d'un 
prince turc. membre de la famille imperiale. peint par Gentile 
Bellini, offert a la cour de Herat, puis revenu a Constan- 
tinople sous Selim ou Soliman* 

Le docteur F. R. Martin, dans son ouvrage « The miniature 
painting and painters of Persia, India, and Turkey » reproduit 
Poriginal de Bellini, et, selon lui, nous serions en presence 
du portrait de Djem, ou Zizim, fils de Mahomet II. 

Cette miniature persane a ete trouvee en Perse en 1909. On 
lit au bas. a gauche : oeuvre de Bezhad (Pa dessine la crea- 
ture Behzad). 

Cachet. (Traduction.) « Serviteur du descendant de Moham- 
med, Djoefer Saren. » 

Herat , vers 1500. 

M. Jacques Doucet. 






PLANCHE X 



PERIODE SEFE VIDE 


io. — Derviche assis. 

11 est coiffe d’un bonnet pointu et vetu d’une robe brune. la 
courroie de repos autour des genoux, et tient un chapelet a 
la main. 

Belle physionomie contemplative au profil Semite, la barbe 
rare, les yeux brides, 

Texte en vers (deux hemistiches) : 

« De quoi suis-je done redevable au ciel. s*il m’a donne une 
ame ? 

Car il a cree en moi une source de chagrins dont cette ame 
souffre chaque jour. » 

Vers 1500. 


M. Jacques Doucet. 





PLANCHE XI 



PERIODE SEFEVIDE 


ii. — Festin et concert. 

Scene a six personnages. Attribute a maitre Agha Mirek. 

Herat , commencement Jk sc interne sieclc. 


M. V. Golocbew. 





PLANCHE XII 



PERIODE SEFE VIDE 


i 2» — Personnage royal tendant une coupe qu’un 
echanson va remplir. Un troisieme personnage 
assiste a la scene. 

Encadrement enlumine. Miniature d'un manuscrit* 

Perse , premiere moitie du se interne siecle. 
M. Gaston Migeon. 













PLANCHE XIII 



PERIODE SEFEVIDE 

i3. — Deux jeunes gens la main dans la main, 

Dessin au trait noir pour l’un rouge pour l'autre. Style peu 
connu. La coiffure et le costume sembleraient indiquer une 
origine de Transoxiane. 

S c /{ iem e s id els. 

M. Marteau. 






PLANCHE XIV 



PERIODE SEFEVIDE 


14. — Sultan rendant la justice. 

Appartenant a un manuscrit complet du Golistan de Saadi. 

Chapitre i er . Anecdote du sultan et des voleurs. — On lit au 
bas. au-dessous et en dehors de Tencadrement : Abdollah. 
Cette signature semble etre plutot une attribution. Le 
manuscrit est de la main de Mir Ali al Kateb. signe et date 
de Tan qso de l’Hegire ( 1 ^45 A. D.) et a ete fait pour le 
Sultan Abd el Aziz Behadour. de Bokhara. 

Influence Timouride. 

M. Marteau. 

Perse , Sei^ieme siecle. 











PLANCHE XV 



PERIODE SEFEVIDE 

i5. — Salomon et la Reine de Saba. 

Iis sont assis sur un trone. la huppe messagere a leur cote. 
En face du trone, le grand ministre Acef ou Asaph. Autour 
du roi, sont groupes des animaux de toute espece, des 
demons et des divs. des anges. des oiseaux fantastiques et 
un simourgh. etres que Salomon considerait comme etant 
aussi ses sujets. (Tradition coranique). 

Perse . premiere moitie du se interne siecle. 


M. Henri Vevfr. 






PLANCHE XVI 



PERIODE SEFEVIDE 

16. — Fauconnier. 

Perse, peut-etre Herat. 


M. Claude Anet. 


Se interne siecJe. 






PLANCHE XVII 



PERIODE SEFE VIDE 


1 7. — Jeune Prince et son precepteur. 

Dessin au trait cTor. — Signe en bas. au milieu : Machcha- 
ghehou Agha Reza (l’a fait Agha Reza.) 

Dans fencadrement. dont une partie seuleiuent a trouve 
place dans la reproduction, figure un beau texte calligra- 
phic par Mir Aii al Kateb. signe et date : ecrit par la 
creature pecheresse Mir Ali i Ecnvain. dans les mois de 
l’annee 937 de THegire (1^2 A. D.). 

Provenant de la Bibliotheque de Chah Abbas, dont le cachet 
est appose a gauche. 

Perse . scizjcmc sicclc . 

M. H. Vever. 





PLANCHE XVIII 



PERIODE SEFEVIDE 


18. — Enluminure. 

Page de fin de Coran. Texte en caracteres naskh. Petite priere 
dont le texte varie avec les manuscrits et qui vient toujours 
en fin du livre. 


M. H. Vevep. 


Perse , fin du sci^ihne sieclc. 













PLANCHE XIX 



ART INDO-PERSANe 


ig. — Portrait d'un derviche. 

II est assis au milieu d’un parterre fleuri dans une attitude 
meditative, et tenant a la main un livre richement relie. 


M. V. CiOLOUBEW. 


Dix-scptieme siech. 





PLANCHE XX 



ART 1NDO-PERSAN 


20. — L'Empereur Aureng Zeb. 

Aboul Mozaffer Alem Guir sur son trone, un faucon au poing, 
entoure de ministres et de grands seigneurs. 

Sur une miniature non exposee se retrouve le meme person- 
nage avec le nom donne ci-dessus, cequi a permis de l’iden- 
tifier. II s’agit en effet, d’Aureng Zeb Alem Guir Muhye al 
Din (1659-1707). 

Dix-scptieme sieclc . 

M. Louis Cartier. 





PLANCHE XXI 



PERIODE SEFEVIDE 


2i . — Reliure. 

Cote interieur d’un plat et du rabat d’une reliure ciselee et 
doree. 

Herat , seizieme siecle. 


M. Meyer-Riefstahl. 





PLANCHE XXII 



ART PRIMITIF 

22. — Enluminure et Texte. 

Pages d’un Coran egyptien. 


M. Claude Ane r 


Dixiemc si'eclc. 













PLANCHE XXIII 



ART ARABE 


23 . — Enluminure decorant une invocation pieuse. 

Calligraphiee en thuluth parlsenBey pour le sultan Mameluck 
al Malek al Ashraf Inal (1433-1460). 

Le Caire. quin^ieme si'eclc. 


M. Henri Vever. 








PLANCHE XXIV 



ART ARABE 

24. Enluminure a fond d’or bruni. 

Cette page, avec une autre de meme style, se trouve en tete 
d’un manuscrit du poeme du Manteau. 

Dans le medaillon central a texte arabe, en caracteres naskh. on 
lit un hommage au sultan Ghaytebay (Kait Bey. 1468-1495) 
dont le texte s’etend aux deux pages. 

Texte coufique dans les rectangles du haut et du bas. 

Le Caire . quin^icme si'eclc. 


M Henri Vever. 











PLANCH E XXV 



ART ARABE 


25 . — Page cTenluminure a texte arabe. 

Premiere page Tun manuscrit du Sehih Bokhari dont 1 ’auteur 
est Mohammed ben Ismail el Bokhari. 

On lit sur une rosace finale du meme manuscrit : 

Ecrit de la mainde Ahmed ben Mohammed en 824del J Hegire 
(1440 A. D.) 

Lc Cairc. qit interne steel e . 

M. Marteau. 





PLANCH E XXVI 



PERIODE SEFEVIDE 
26. — Enluminure persane. 

Page de tete d’ua Khamseh d’Emir Khosrow Dehlavi dont la 
reliure est reproduite planche CLXXXI. 

Perse, se interne siecle. 

M. Henri Vever. 









PLANCHE XXVII 



PERIODE SEFEVIDE 


27 . — Marge a dessins d or sur fond bleu encadrant 
un texte de Saadi. 


Perse, se intense siecle. 


M. Meyer-Riefstahl. 











PLANCHE XXVIII 



PERIODE SEFE VIDE 


28. — Marge a dessins d’or encadrant un texte de 
Hafiz. 


Perse. sei\ihne siecle. 


M Meyer-Riefstahl. 







PLANCHE XXIX 



PERIODE SEFE VIDE 


29. — Enluminure. 

Page de tete d’un manuscrit des poemes de Cheikh Sadi date 
de 993/1-7"* 

Calligraphic par Mohammed Ibn Inayet Ullah Assad. 

Sujet central a personnages entoure de medaillons contenant 
des titres de chapitres. 

Perse. sci;jcm: steel:. 


M. MEYER-RlEri>TAHL. 







PLANCHE XXX 



PERIOIJE SEFHVIDE 


3 o. — Enluminure. 

Selon le D r F. R. Martin, cette page provient d’un Coran 
ecrit pour le sultan Bajazet (1481-1512). 

Motif central de medaillon a rinceaux et d’arabesques. Sur 
trois cotes de la marge, frise de medallions sur fond d’ara- 
besques. 

Beaux caracteres coufiques de fantaisie. 

Psrsc. s.'ificm: sics! \ 


M. Edouard Kanin. 















PLANCHE XXXI 



PERIODE SEFEVIDE 
3i. — Enluminure et Texte. 

Page de tete d’un Chah Nameh. 

Marge a animaux et oiseaux chimeriques au milieu d’arbres et 
de plantes. 

Dessin au trait bleu rehausse d’une teinte verte sur fond or. 

Nord de la Perse on Khorassan , fin du seif erne siecle ou 
debut du dix-septieme. 

Al. Marteau. 









PLANCHE XXXII 



PE R l ODE SEFEVIDE 


3a. — Enluminure. 

Page de tete d’un Coran. Fond a decor de '< Tchis » (nuages 
chinois). Texte en caracteres naskh. Commencement de la 
premiere sourate. 

Perse . commencement Ju Ji.x-scptieme si eel c . 

M. H.Vevep. 










PLANCHE XXXIII 



PERIODE SEFEVIDE 


33. — Enluminure. 

Page de tete d’un Coran. Texte en caracteres naskh. Commen- 
cement de la premiere sourate. 

Perse, debut du dix-septieme sieclc. 


M. H. Vever. 









PLANCHE XXXIV 



PERIODS SEFE VIDE 


34. — Enluminure. 

Page de tete d’un manuscrit. 

M. H. Vevek. 


Pt'rsc . Jix-scptismc siecle. 







PLANCHE XXXV 



ART PERSAN 


35. — Enluminure. 

Page de tete d'un Coran. Premiere sourate complete. On lit 
au bas : ecrit par le pecheur Mohammed Hachim en 1216/ 
1792. 

Perse , dix-huitieme siecle. 


M. H. Veveb. 












PLANCHE XXXVI 



ART INDO-PERSAN 


36. — Page d’ornements. 

Texte central ecrit et signe par Mir Ali al Kateb. 
Encadrement enlumine et texte de quatre vers. 

Marge a decor de fleurs. d’oiseaux et de gazelles. 
Cette piece provient du meme recueil que la suivante. 


M. Marteau 


Di.\-s>'ptiem ' 




Wsr 















PLANCHE XXXVII 



ART INDO-PERSAN 

3y. — Rosace de tete de manuscrit ou de recueil 

Cette piece se trouvait dans le recueil d’ou proviennent les 
planches XXXVI. CLVIII. CLIX, CLX, CLXE CLXII, 
CLXIII. CLXIY. CLXV, CLXVL CLXVII, CLXVIIL 

D ix-scpticm c s iecle . 

M u “ LA CoMTESSi: DE BkARN. 








PLANCHE XXXVIII 



PRIMITIFS 

38. — Quatre docteurs discutant sous un arbre. 

Feuillet detach e d’un manuscrit d’une traduction arabe du 
troisieme discours de Dioscoride sur la Botanique et la 
Medecine. datee de l’annee 619 de 1 ’Hegire (1222 A. D.). 
Selon le D r F. R. Martin, ce manuscrit serait ecrit et illustre 
par Abdallah Ben Fadl. 

Ecole de Bagdad. 

( Voir la planche 1 ). 

Tr 'izjcmc siecl:. 

M. Sambon. 



0 



\ « ) 









PLANCHE XXXIX 



PRIM1TIFS 


39. — Miniature provenant cTun manuscrit du 
Traite des automates hydrauliques de Philon de 
Byzance. 

Kile represente deux automates assis sous une coupole reposant 
sur deux colonnes et remplissant des coupes. 

Voir pages 49 et pour ce qui concerne rinscription tracee 
sur la coupole. 

(Voir aussi la planche II et les planches XL. XLI. XLII>. 

Trii\ieme siecle. 


M. LkONCK RosEXtiERG. 






PLANCHE XL 



PRIMITIFS 

40. — Miniature provenant dun manuscrit du 
Traite des automates hydrauliques de Philon de 
Byzance. 

Automate a roulettes. 

Irci;i:r f i: siccl'. 


M. MEYER-RlKPhTAHL. 







PLANCHE XLI 



PRIM 1 TIFS 

41. — Miniature provenant d'un manuscrit du 
Traite des automates hydrauliques de Philon de 
Byzance. 

Personnage aureole tenant un flacon dont il verse le contenu 
dans] une coupe. II est coiffe d'un turban rouge et or, et 
vetu d’un manteau bleu ton sur ton:il porte une echarpe 
violette et des chausses rouges. 

Tr c:\ian r siccle . 


M. Sam bon. 





PLANCHE XLII 



PRIM IT IF S 

42. — Miniature provenant d’un manuscrit du 
Traite des automates hydrauliques de Philon de 
Byzance. 

Decor de paons ; au-dessus une oic. ii n haut. un bandeau semi- 
circulaire decore de disques. 

Cette piece et les trois. prect dentes proviennent du meiue 
manuscrit. 

7 siccl \ 


M. Mutiaux. 






PLANCHE XLIII 









PLANCHE XLIV 



PRIMITIFS 


46. — Lion et loups. 

Miniature detachee d’un manuscrit persan de Kalile va Dimna, 
date de l’annee 633 de l’Hcgire (1 236 A, D). 

Perse , trei^ieme siecle. 

M. Albert Henraux. 


PRIMITIFS 

45. — Elephant et lion. 

Miniature detachee d’un manuscrit persan de Kalile va Dimna. 
date de Fannie 633 de FHegire ( 1236 A. D). 

Perse , trei^ieme siecle. 

M. Claude Anet. 


PRIMITIFS 


47- — Lion et renard. 

Miniature detachee d un manuscrit persan de Kalile va Dimna. 
date de Vannee 633 de VH^irc 1 r.o;6 A. D). 

Cette piece et les deux pi 'cMlentes appartenaient au meme 
manuscrit. 


M. Albert Hex rack. 


Perse, tret\icmc siecle. 













PLANCHE XLV 













PLANCHE XLYI 



PRIMITIFS 


5 o. — Personnage ecrivant. 

Miniature detachee d’un manuscrit de la Cosmographie de 
Qasvini. 

Influence bvzantine. 

Cette piece et les deux precedentes appartenaient au meme 
manuscrit. 

Pt'rsc. quator^ieme sicclc . 

AI. Claude Axet. 


PRIMITIFS 

5 1 . — Guerrier assis tenant son sabre dune main 
et de l’autre une tete coupee. 

Feuillet detache d'un manuscrit d'une Cosmographie de 
Qasvini. 


M. VlGXIER. 


Perse . quator^ieme siccle 





PLANCHE XL VII 



PR1M1T1FS 

52. — Siege d’un chateau fort. 

Dessin rehausse a fond teinte. 

II provient d’un manuscrit illustre d’une traduction persane 
de la Grande Histoire universelle de Mohammed Ibn Djarir 
al Tabari composee en Tan 309 de PHegire. 

La traduction est Loeuvre de Al Bal Ami, ministre des Sama- 
nidesa Bokhara, en Fan 3S2 de PHegire. 

Ce manuscrit contient Lhistoire du Prophete, de ses succes- 
seurs et des Califes ommayades et abbassides, jusqu'au 
regne d’Al Mugtadir, an 2QS-320 de PHegire. 

Sujet de la miniature : 

Scene de la guerre entre Babak, chef persan revolte contre le 
calife al Molassim, et Afshin, general du calife, en Pan 223 
de PHegire. A. D.) 

Babak, du rempart dMne forteresse. negocie avec Afshin monte 
sur un cheval noir, Au bas, combat entre les deux troupes 
ennemies, 

Pt'rst\ trciiieme~quator{ieme sidle. 

M. Kew "ORKIAN, 
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PLANCHE XLVIII 



PRIMITIFS 


53. — Bataille entre Arabes et Persans. 

Dessin rehaussc a fond teintA appartenant a un mannscrit 
d’une traduction persane de la Grande Histoire universelle 
de Mohammed Ibn Djarir al Tabari composee en Tan 309 
de THcgire. (Voir le numero precedent.) 

Bataille d’Armath. sous le dernier Sassanide, entre les Persans 
et les Arabes. en Tan 14 de THcgire. Les Persans sont 
montes sur des elephants dont les Arabes cherchent a couper 
les trompes. 

Pcrst\ trciyemc-quator\icme siccle . 

M. Keworkian. 


PRIMITIFS 
54- — Combat singulier. 

Dessin rehaussd a fond teinte appartenant a un manuscrit 
d’une traduction persane de la Grande Histoire universelle 
de Mohammed Ibn Djarir al Tabari composee vers l’an 300 
de l'Hegire <636 A. D.). (Voir les deux numeros precedents.) 

Combat entre Ali (a droite) et Amr ben Abdwab (a gauche) 
Derriere Ali, on voit une tranchee et. au dela. le Prophete 
et ses compagnons encourageant Ali. 

Perse * trei^iemc-quator^ieme siccle. 


M. Keworkian. 









PLANCHE XLIX 



PRIM 1 TIFS 


55 . — Feuillet detache d un manuscrit d astrologie 
datee de l'annee 748 de 1 ’Hegire (1349 A. D.). 

Bandes horizontales alternees de texte et de frises a personnage^ 
et animaux sur fond rouge. En tete : chapitre 29. des 
actes a accomplir suivant les phases de la lune. 

On y nomme le grand astrologue Oustad Mohammed el 
Ravindi. 

Influence byzantine. 

Perse . quator;icmc sU\l \ 

M. Rework ian. 










PLANCHE L 



PER J ODE TIMOURIDE 

56. — Deux jeunes femmes dont Tune porte un 
plateau charge de tasses, l’autre une theiere. 

Dessin au trait legerement rehausse d’or et de couleurs : vert 
leger. jaune et rose. 

Travail mongol de la tin de la periode Yuen. <270-1376. 

O u cz tor; inn r s iccl c . 

M ,he Blair. 







PLANCHE LI 



PERIODE TIMOURIDE 


57. — Deux jeunes femmes, dont l’une porte un 
plateau charge de tasses; au premier plan, un iris 
fleuri. 

Dessin au trait legerement rehausse. Meme origine que le 
precedent. 

Travail mongol de la fin de la periode Yuen. 1279-1376. 

Quator^inne siecle . 


M. Stoclet. 








PLANCHE LII 



PERIODE TIMOUR1DE 


58 . — Scene de harem. 

Sultan et sultane assis sur un tapis devant les apprets dun 
repas: a gauche un serviteur. a droite une musicienne. 
Au-dessus. une branche d'arbre fleurie sur laquelle est 
perche un grand oiseau* 

Les personnages de cette curieuse miniature semblent avoir ete 
executes par un artiste persan. qui aurait utilise, dans sa 
composition, la branche fleurie et Foiseau peints anterieure- 
ment sur soie par un Chinois. 

Herat . milieu dii quin\iemc sieclc . 

M. V. Goloubew. 















PLANCHE LIII 










PLANCHE LIV 









PLANCH E LV 
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PLANCHE LVI 



PER I ODE T1MOUR1DE 


62 . — Minaret dans un paysage d’arbustes et de 
cypres arrose par un ruisseau. 

Feuillet detacht* d’un manuscrit date de 1417 (A. D.) 

(Voir la reproduction de la planche VII qui provient du meme 
livre.) 

Transox iant\ commencement du qu interne sicclc . 

M. VlGNIHR. 





PLANCHE LVII 












PLANCHE LVIII 



PERIODE TIMOURIDE 


65. — Souverain donnant audience. 


Scene a sept personnages. 
M. Meyer-Riefstahl. 


Perse , quin^ieme siccle . 


PERIODE TIMOURIDE 

66. — Page de manuscrit. 

Princesse et sa suivante dans un jardin fleuri. 

Perse . quin^ieme siecle. 


M. Sambon. 





PLANCHE LIX 




Perse , quin^ieme sieclc. ® 

M. Meykr-Riefstahl. m t . d Perse, qui^ieme siede. 

M. Leonce Rosenberg. 



<0 1 ^ o» -i ol 









PLANCHE LX 



PHRIODE TIMOURIDE 


73. 74^ 75, 76. — Quatre petites miniatures sem- 
blant provenir d’un recueil de fables. 

i° Phenix entoure d’oiseaux. 

2 0 Les deux canards et la tortue. 

3 0 Deux oies. 

4 0 Un loup. 


M. V. Goloubew. 


Perse* fin du quiiiyicme sicclc . 






PLANCHE LXI 



PERIODE TiMOURIDE 

77. — Arrivee de Hum ay a la cour de Fempereur 
de la Chine (selon Martin h 

Page d’un mauuscrit dont le texte est du quinzieme siecle. 

Transoxiane , qitin;icme sic:!:, 

Muske hes Arts ukcoratifn . 








PLANCHE LXII 



PERIODE TIM OUR IDE 
7S. — La collation. 

Jeune prince et sultane goutant dans un jardin. 

Une suivante s'apprete a les servir. 

Miniature de meme style et de meme provenance que celle de 
la planche VIII. 

Art turc ? 


M. H. Vever. 


Qu interne si eel e. 








PLANCHE LXIII 








PLANCHE LXIV 











PLANCHE LXV 



PERIODE SEFEVIDE 


81. — Khosrow apergoit pour la premiere fois la 
belle Chirin au bain. 

Feuillet detache du deuxieme livre d’un Khamseh Nezami. 

Khorassan ? commencement du sci:jcmc siecle. 


M. Ducote. 






PLANCHE LXVi 



PERI ODE SIiFEVIDE 

82, S 3 . - — Deux miniatures provenant d'un Khamseh 
Nezami (troisierne livre : — Lei’li et Medjnoum). 

N° 1. Prince rendant hommage a un Moliah. 

N° 2. Medjnoum se prosternant devant la nourrice de Leili. 

De Herat vers 1450, selon le D r Martin ; du quinzieme siecle 
d’apres M. Demotte, mais probablement du seizieme siecle. 

M. H. Vever. 







PLANCHE LXVII 












PLANCHE LXVIII 













PLANCHE LXIX 











PLANCHE LXX 








PLANCHE LXXI 
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PLANCHE LXXII 



PERIODE SEFEVIDE 


92. — Reception (Tun sultan. 

Page d’un Boustan cle Saadi. 

Les figures sont traitees a la nianiere de Behzad. Les turbans 
sont gouaches avec les plis en relief: leur forme pointue 
rappelle l’epoque de Chah lhamasp. 

Perse on Herat . 15 20-1530. 


M. VlGXIER. 









PLANCHE LXXIII 



PERIODE SEFEVIDE 


93. — Page d’un Boustan de Saadi. 

Sultan sur son trone, entoure de nombreux personnages, dans 
un pavilion au milieu d’un jardin. 

Attribute a Behzad. 

Bokhara ? vers 1540. 

M. Louis Cartier. 








PLANCHE LXXIV 



PERIODE SEFEVIDE 


94. — Scene cTorgie dans un palais. 

Un musicien joue d’une viole, entoure d’autres musiciens 
grotesques qui accompagnent des danseurs. Qa et la des 
personnages completement ivres sont etendus sur le sol. 
Aux divers etages, on aper^oit des groupes buvant. Sur la 
terrasse. des anges dansent et boivent. 

Manuscrit de isio illustre par Behzad. 

Malgre cette attribution tres vraisemblable. on lit a gauche, 
au fronton de la porte a cote du jardin : « annee ...16 oeuvre 
de Sultan Mohammed. » 

...16 constitue sans doute les deux derniers chiffres de la 
date 916(1511 A. D.). 

Co mine consequence de cette inscription, les miniatures de ce 
manuscrit ne seraient pas toutes de Behzad. 

Herat , sci^ieme sieclc. 


M. S AMBON. 







PLANCH E LXXV 



PERIODE SEFEVIDE 
95. — Fete a la cour. 

En haut du pavilion, on lit deux vers persans celebrant la fete 
et faisant l’eloge du souverain. 

A droite. au-dessus de la porte. on lit le nom de Abd ol Mo- 
zaffer Sam Mirza qui fut un prince celebre comme eeri- 
vain et poete. 

Ecole de Behzad. 

Perse , sci^ieme siecle . 

M. S AMBON. 


















PLANCHE LXXVI 



PERIODE SEFEVIDE 
96. — Preparatifs pour une execution. 


M me Blair. 


Perse, sei^ieme siecle. 





PLANCHE LXXVII 



PERIODE SEFEVIDE 


97. — Mollah et son disciple. 

Scene a deux personnages. Marge a animaux et oiseaux. 
Influence timouride. 

Nord de la Perse ou Transoxiane? 

Sei^ieme siecle. 


M. Marteau. 





PLANCHE LXXX 



PERI ODE SEFEVIDE 


100. — Fete au jardin. 

Double page d'un manuscrit dont le titre est : Divan Amir 
Chahi. 

Texte de droite : f f Sur le gazon fleuri reunissez. avec des 
breuvages agreables, des compagnons elegants et Eamie a la 
joue fraiche comme la tleur. 

Ce pre'cieux manuscrit porte les cachets de Chah Abbas, de 
Djahanghir. de Chah Djehan. d’Alem Guir et dela princesse 
Beghuin Saheb. 

Perse . sc interne sieclc . 


AI. Demotte. 










PLANCHE LXXVIII 



PERIODE SEFEVIDE 


98. — Sultan et Philosophes. 

Page d’un Boustan de Saadi ecrit par Mir-Ali El Hosseini 
a Herat en 931 de l’Hegire ( 1 s 52 A. D). 

Perse , sei\icme sicclc. 

M. H.Vf.vek. 










PLANCHE LXXIX 





PERIODS SEFE VIDE 

99. — Page double d'un manuscrit intitule : « Dix 
conseils d' Hygiene donnes a Khosrow par un 
vieux medecin ». 

Les pages de texte de ce manuscrit sont entourees de marges 
a motifs de paysages et d'animaux dores. 

Calligraphic par Chah Mahmoud Nichapoun. signe et date de 
Tan 949 de l’Hegire < 1 S44 A. D). Ispahan. 

Perse . seifieme sicclc . 


M. Marteau. 
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